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ARGUMENT ANALYTIQUE.

a Ce dialogue, dit M. J.-V. Lo Clerc, fut composé peu de temps

epics celui De la Vieitlesss1, que l'auteur cite même dans le préambule,

où il établit une espèce de parallèle entre les deux ouvrages. Ici, le

principal interlocuteur est C. Lélius, l'ami du second Africain; il
cède à l'empressement de se3 gendres C. Fannius et Q. Mucius Scé-

vola, qui veulent l'entendre parler sur l'amitié. La scène se passe
quelques jours après la mort de Scipion, l'an de Rome 624 (130

avant J.-C), sous lo consulat de C. Sempronius Tuditanus et de

M. Aquillius. »

Ciccron avait adressé le traité De la Vieillesse à T. Pompor.!us At-
ticus; il lui adresse aussi le dialogue Sur l'Amitié, comme à son a:i;i

le pluj cher et le plus fidèle.

Le plan de ce dialogue est loin d'Être aussi régulier que celui du

traité De la Vieillesse, soit que le sujet ne comportât pas la mônio

régularité, soit que l'auteur ait voulu éviter la sécheresse d'un traité

purement didactique, et se rapp"ocher davantage de la forme d'une
conversation familière. Il est donc impossible d'en donner une ana-
lyse exacte et complète ; nous en tracerons seulement les princi-
pales divisions.

Après le préambule dont nous avons parlé ci-dessus (ch. l"), et
où Cicéron explique qu'il a recueilli, de la bouche de Scévola lui-
même, le dialogue qui va suivre, les interlocuteurs entrent en scène.

— Quelques paroles échangées entre Lélius et se3 gendres sur la mort
de Scipion et sur l'amitié qui l'unissait à ce grand homme (ch. n-iv)
fournissent à ceux-ci l'occasion de prier leur beau-père de leur com-
muniquer ses idées sur l'amitié, et Lélius, après quolques hésitations
ch. v), se rend à leurs prières.

I. L'an de Home 710, avant J.-C. il.
DIALOGUE suit h AMITIK. 1
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Il donne d'abord (ch. vi) la définition de l'amitié, qui, selon lui,
n'e3t autre chose qu'un parfait accord sur toutes les choses divines et
humaines, joint à un sentiment mutuel do bienveillance et d'af-
fection.

11 examine ensuite (cl), vil et vin) quels sont les motifs qui
nous portent à rechercher l'amitié, réfute l'opinion de ceux qui ne
voient dans ce sentiment qu'un calcul d'intérêt, et place l'origine de
l'amitiédans la nature même, lui donnant pour fondement la sympa-
thie qui résulte de la conformité des caractères et des goûts, et l'af-»

t'ection qui suit la probité et la vertu.
Les deux chapitres suivants (îx et x) ont principalement pour but

de prouver que l'amitié ne peut s'établir qu'entre geus de bien; mais
l'auteur revient sur cetto idée dans plusieurs endroits du dialogue.

Il passe ensuite en revue (ch. xi-xxvi) les lois et les devoirs de
l'amitié. Comme il est difficile que l'amitié puisse subsister si l'on
t'éoarta de la vertu, et pour montrer en même temps où doit s'ar-
rêter le zèle d'un ami, Lélius établit en principe, comme loi fonda-
mentale de l'amitié, que nous ne devons ni demander ni accorder

ft nos amis rien de honteux, que nous devons au contraire réclamer
d'eux et faire pour eux tout ce qui est honnête (ch xit et xin); il
détermine en outre quelles sont les véritables limites et pour ainsi
dire les bornes de l'amitié (ch. xvi). — De là une suite de conseils

sur la manière dont il faut choisir se3 amis (ch. xvn-xix), sur les

moyens propres a conserver l'amitié (ch. xix-xx), sur la nécessité
de rompre quelquefois avec des amis vicieux ou coupables (ch.xxi),
our les précautions à prendre pour prévenir co malheur ( ch. xxi-
xxill), sur les caractères qui servent à distinguer l'ami véritable du
flatteur (ch. xxiv-xxvj, etc. Beaucoup de détails, qui se dérobent

a l'analyse, sont en outre contenus dans cotte partie du dialogue.

Enfin Lélius en revient à la vertu ,
qui seule a le privilège de for-

mer les véritables amitiés et de les rendre durables. En finissant,
il exhorte ses gendres à no rien mettre au-dessus de l'amitié, si ce
n'est la vertu — L'éloge de Scipion Urniine lo discours de Lélins,

comme il en a été lo début.
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Avant Cicéron, Théophraste avait écrit un traité de l'Amitié, qui
est aujourd'hui perdu, et auquel l'auteur latin parait avoir fait de>

fréquents emprunts. Platon, dans le Lysis, et Aristote dans sa Moral»

à Nicomaque (liv. VIII), avaient aussi abordé cette question
'Aprè3 Cicéron, nous avons sur ce sujet : chez les anciens, le traité

de Plutarque Sur la Distinction de l'Ami et du Flatteur, et le Toxant
de Lucien ; — chez les modernes, le beau chapitre de Montaigne Sur
VAmitié (liv. I des Eisais, ch. xxvii), les deux traités de Louis de
Sacy (publié en 1702), et de son amie madame de Lambert (publié

eu 1736), etc.





LJELIUS,

8KU

DE AMICITIA DÏALOGUS.

AD T. POMPONIUM ATTICUM.

I. 1. Q. Mucius augur* muUa narrare de C. Loelio socero
6uo memoriler et jucunde solebat, nec dubitare illum in
omni sermone appellaro sapienlem. Ego auteni a patro ita
eram deductusad Scoevolam, sumpta virili loga 2, ut, quoad

possem et liceret, a senis latero nunquam discederem. Itaque
mulla ab eo prudenter dispuiala, multa [etiam] breviter ot
commode dicla memoria) mandabam, fieiïque studcbam ejns
prudentia doctior. Quo mortuo, me ad pontificem Scasvolam *

contuli, quem unum noslrae civitatis et ingenio et juslilia
proestantissimum audeo dicere. Sed de hoc alias : nunc redco
ad augurcm.

I. 1. Q. Mucius Scévola l'augure aimait à parler sans cesse do

son beau-père, C. Lélius, et dans ses récits, fidèles et pleins de grâce,
il n'héritait point à lui donner toujours le nom de sage. Dès que
j'eus pris la robe virile, je fus conduit par mon père chez ce même
Scévola, et si bien recommandé, que tant que je le pouvais et qu'il
m'était permis, je ne m'éloignais jamais des côtés de ce vieillard.
Aussi, dissertations savantes, sentences courtes et ingénieuses, re~

- ucillant tout de sa bouche, je le gravais dans ma mémoire
, et je

m'appliquais à m'enrichir de sa science. Après sa mort, je m'attachai

à Scévola le pontife, que je ne crains pas de déclarer l'hommo le plus

éminent de notre ville, et par ses lumières, et par sa justice. Mais

j'en parlerai ailleurs : je reviens à l'augure.
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2. Quum soepe multa, tum memini, domi in hemicyciio',

sedentem, ut solebat, quum et ego essem una et pauci ?dmo-

dtim familiares, in eum sermonem illum incidere, qui tum

fore [omnibus] erat in ore. Meministi enim profecto, Atlice,

eo magis, quod P. Sulpicic utebare multum, quum is, tribunus

plebis, capitali odio a Q. Pompeio, qui tum erat consul, dissi-

deret, quocum conjunclissime et amantissime vixerat, quanla

esset hominum vel admiratio, vel querela.

3. Itaque tum Scoevola, quum in eam ipsam mentionem in-

cidisset, exposuit nobis sermonem I.oelii de amicitia, habitum

ab illo secum et cum altero gonero C. Fannio, M. F., paucis

dtebus post mortem Africani 3. Ejus disputationis sentenlias

mémorise mandavi, quas hoc libro exposui arbitratu meo.
Quasi enim ipsos induxi loquentes, ne Inquam et Inquit soepius

2. Je me souviens, entre autres enoscs, qu'assisun jour, selon sa
coutume, dans son hémicycle, avec quelques amisau nombre desquels
je me trouvais, il vint à parler d'un événement qui était alors dans
la bouche de tout le monde. Vous vous rappelez, Atticus, et d'autant
mieux que vous fréquentiez beaucoup P. Sulpicius, quelle surprise et
quel mécontentement éclatèrent dans Rome lorsque ce tribun du
peuple déclara une haine mortelle à Q. Pompéius, alors consul, aveo
lequel il avait vécu jusqu'alors dans la plus étroite et la plus vivo
amitié.

3. Cet événement fournit h Scévola l'occasion de nous rapporter
un entretien que Lélius avait eu sur l'amitié avec lui et son autre
gendre, C. Fannius, fils de Marcus, peu de jours après la mort de
Scipion l'Africain. J'en ai retenu les pensées dans ma mémoire, et ja
les ai exposées dans ce traité, à ma manière. J'y ai fait parler les

personnages eux-mêmes, pour ne point entrecouper continuellement
le discours de ce3 mots : dit-jt et dit-il, et pour qu'on pût se croire ca
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interponcrclur, atque ut tanquam a proesentibus coram ha-

beri sermo videretur. Quum enim sape mecum ageres, ut de

amicitia scriberem aliquid, digna mihi rcs quum omnium co-
gnitione, tum nostra familiaritate visa est. Itaque feci non in-

vilus, ut prodessem multis rogatu tuo.

4. Sed, ut in Catone Majore 1, qui est scriptus ad te de sc-

neclule, Catonem induxi senem disputantem, quia nulla vide-

balur aptior persona,qua3 de illa oetate loqueretur, quam ejus,

qui etdiutiîoime senex fuissel, et in ipsa seneclute prater ce-

teros floruiiset : sic, quum accepissemus a patribus maxime

memorabilem C. Loelii et P. Scipionis familiaritatem fuisse,

idonea mihi Loelii persona visa est, quoe de amicitia ea ipsa

dissereret, quoe disputata ab eo meminissct Scoevola. Genus

outem hoc sermonum, positum in hoininum vclorum aucloii-

présence des interlocuteurs. Bien souvent vous m'avez pressé, cher

Atticus, d'écrire sur l'amitié, et ce sujet m'a paru également digne
do l'attention du public et de l'intimité qui règne entre nous. Je me
suis donc décidé sans peine, persuadé qu'en cédant a votre prière, jo

ferais en même temps un ouvrage utile à bien des gens.

4. Dans le Catonl'Ancien, que j'ai écrit pour vous et où je traitode la
vieillesse, j'ai mis en scène le vieux Caton, parce qu'aucun personnage

no me paraissaitplus propre à parler de cet Age que celui qui avait été

vieux si longtemps, et qui, dans la vieillesse même, s'était illustré plus

que tout autre t de même ici, l'amitié de Lélius et de Scipion ayant été,

au dire de nos pères, plus que toute autre digne de mémoire, il m'a

i:mbléconvenabledo mettre dans la bouchede Léliuscette dissertation

que Scévola se rappelait lui avoir entendu faire. Ce genre dediscoar*.

«insi soutenu de l'autorité des hommes d'autrefois, et des plus dis-
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iate, et eorum illuslrium, plus, nescio quo pacto, vldettir ha-
beregravitatis. Itaque, ipse mea legens, sicaflicior interdum,
utCatonem, non me, loqui existimem.

5. Sed, ut tum ad senem senex de seneclute, sic hoc libro
ad amicum amicissimus de amicitia scripsi. Tum est Calo lo-

cutus, quo erat nemo fero senior tenr^oribus illis, nemo pru-
denlior : nunc Loelius, et sapiens (sic enim est habitus), et
amicitioe gloria excellens, de amicitia loquitur. Tu velim ani-

mum a me parumper avortas, Loelium loqui ipsum putes. —
C. Fannius et Q. Mucius ad socerum veniunt post mortem
Africani : ab his sernio oritur. Respondet Loelius : cujus tota
disputatio est de amicitia, quam legens tu te ipsum cognosces.

II. 6. FANNIUS. Sunt ista, Loeli. Nec enim melior vir fuit
Africano quisquam,nec clarior. Sed existimare debes, omnium

tingués, semble, je ne sais comment, acquérirplus de gravité. Aussi,

quand je relis mon ouvrage, je suis quelquefois frappé d'illusion nu
point de croire que c'est Caton qui parle et non pas moi.

£. C'était alors un vieillard qui écrivait sur la vieillesse à un
autie vieilh'vd: de même aujourd'hui, c'est un ami très-tendre qui

écrit sur l'amitié à son ami. Là, c'est Caton qui parle, parce que c'est

l'homme le plus sage et presque le plus vieux de son temps; ici c'est

Lélius le Sage (car il eut ce surnom) et l'ami célèbre, qui traite de

l'amitié. Maintenant veuillez pour un moment ne plus songer à moi,

et croyez entendre Lélius lui-même. — C Fannius et Q. Mucius

Scévola viennent chez leur beau-pèreaprèî la mort de l'Africain : ils

ouvrent l'entretien. Lélius leur répond : tout son discours roule sur
l'amitié. En le lisant, vous vous reconnaîtrez vous-même.

II. 6. FANNIUS. VOUS avez raison, Lélius. Jamais homme ne fi:t

ni meilleur, ni plus illustre que l'Africain. Mais vous devez penser

que maintenant tous loi yeux sont tournésvers vous »
c'est vous seul
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oculos nunc in te esse oonjcctos : unum ' te sapientem et ap-
pelant et existimant. Tribuebalur hoc modo M. Catoni; sci-

mus L. Atilium apud patres nostros appellatum esse sapien-

tem ; sed uterque alio qtiodam modo : Atilius, quia prudens

esso in jure civili putabatur; Cato, quia multarum rcrum
usum haberet (mulla ejus et in senatu, et in foro. vel provisa
prudenter, vel acla conslanter, vel responsa acute, fereban-
tur), propterea quasi cogtiomen jam habebat in seneclute sa-
pientis. Te autem alio quodam modo, non solum natura et
moribus, verum etiam studio et doctrina esse sapientem ; nec
sicut vulgus, sed ut eruditi soient appellare sapientem, qua-
lem in Groecia ncminem (nam qui eeptem appellantur, eos,
qui ista subtilius quoerunt, in numéro sapienlium non ha-
bent) : Athenis unum accepîmus, et eum quidem etiam Apol-
linis oraculo sapientissimtim judicatum.

7. Hanc esse in te sapientiam existimant, ut omnia tua in

qu'on regarde comme sage, vous seul qu'on appelle de ce nom. De
nos jours, M. Caton obtint aussi ce *itre ; nous savons que, chez nos
pères, L. Atilius fut appelé le Sage mais tou3 deux durent ce sur-
nom à de3 mérites différents : Atilius le dut à sa connaissance
profonde du droit civil, et Caton, à son immense expérience;
que de fois, en effet, et dans le sénat et sur le forum, il brilla par son
admirable prévoyance, sa fermeté dans l'action, se3 vives reparties!
On le citait partout, et c'est ainsi que dans sa vieillesse il possédait
déjà, pour ainsi dire, le surnom de sage. Pour vous, vous avez mérité

ce titre d'une autre manière, non-seulement par vos qualités naturel-
les et votre caractère, mais aussi par vos études et vos principes;
vous 0te3 sage, non comme l'entend le vulgaire, mais comme le com-
prennent les gens instruits, et comme II n'en a jamaisexisté en Grèce
(car pour ces juges délicats, ceux qu'on appelle les sept ne comptent
pas au nombre des sages). A Athènes, il n'y en eut. dit-on. qu'un
«ul ; c'est celui que l'oracle d'Apollon déclara le plus sage des
hommes.

î. Votre îngesse, à voua, telle qu'on h juge, consiste à pincer tous
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le posita ducas, humanosque casus virtule inferiores putes.

Itaque ex me quoerunt, credo item ex hoc [Scoevola], quonam
pacto mortem Africani feras: coque magis, quod bis proximis

Nonis, quum in hortos D. Bruti auguris *, commentandi causa,
ut assolet, venissemus, tu non adfuisti, qui diligentissime sen>

per illum diem et illud munus solilusesses obiie.

8. SCÉVOLA. Quoerunt quidem, C. Loeli, multi, ut est a
Fannio diclum : sed ego id respondeo, quod animadverti, te
dolorem, quem acceperis quum summi viri, tum amicissimi

morte, ferre moderate; nec potuisse non commoveri, nec fuisse

id humanitatis tuoe : quod autem his Nonis in collegio nostro

non adfuisses, valetudinem causam, non moestitiam fuisse.

LÉLIUS. Rectc tu quidem, Scoevola, et vere. Nec enim ab isto

officio, quod semper usurpavi, quum valerem, abduci incom-

vos bien3 ea vous-même et à regarder la vertu comme supérieure à

tous les événements humains. Aussi me demande-t-on, et à Scévola
missi, jecrois,comment vous supportez la mort de l'Africain, surtout

parce qu'on a remarqué qu'aux Nones dernières, quand nous nous
rendîmes tous dans les jardins de D. Brutus l'augure pour nos con-
férences ordinaires, vous étiez absent, vous qui jusqu'alors aviez été
l'observateur le plus exact de ce jour et de ce devoir.

8. SCÉVOLA. Oui, Lélius, beaucoup de gens m'interrogent,comme
l'a dit Fannius : et moi je leur réponds, ce que j'ai remarqué, que
vous supportez aveo modération la douleur que vous a causée la mort
d'un si grand hommo et d'un nmi si cher; quo vous n'avez pas pu
n'être pa* hlfectc, ce qui eût été contraire à la sensibilité de votre

coeur, et que si aux dernières Nones vous n'avez point assisté a notre
conférence, il faut an attribuer la cause à votre santé et non à l'excès

de vo'.re aflliction. Î.ÉMU8. Vous avez raison, Scévola, et ce que
vous dites est vrai. Je n'ai pas dû, pour une douleur qui m'était per-
sonnelle, me iuisser distraire u'un devy.r que j'ai toujours rempli
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tnodo m^o debui; nec ullo casu arbitror hoc constanti homini

posse contingere, ut ulla intermissio Rat olTicii.

9. Tu autem, Fanni, qui mihi tantum tribui dicis, quantum

ego nec agnosco nec postulo, facis amice: sed, ut mihi vide-
ris, non recte judicas de Catone. Aut enim nemo, quod qui-
dem magis credo, aut, si quisquam, ille sapiens fuit. Quomodo,

ut alia omittam, mortem filii tulit! Memineiam Paullum,vi-
deram Gallum : sed hi in pueris, Cato in perfecto et spectato
viro.

40. Quamobrem cave Catoni anteponas ne istum quidem
ipsum, quem Apollo, ut ais, sapientissimum judicavit. Hujus
«nim facta, illius dicta Iaudantur. De me autem, ut jam cum
utroque loquar, sic habetote.

III. Ego, si Scipionis desiderio me moveri negem, quam id

recte faciam, viderint sapientes; sed certe menliar. Moveor

tant que ma santé le permettait, et je no pense pas que, dans aucun
cas, un homme ferme puisse être autorisé à interrompre ses fonc-
tions.

9. Pour vous, Fannius, quand vous m'attribuez une gloire bien
supérieureà ce queje mérite et ace que je réclame, vousn'écoutez que
votre amitié pour moi; mais il me semble que vous jugez mal Caton.
Ou jamais il n'y a eu de sage, et c'est assez mon opinion, ou s'il en
a existé, ce fut lui. Pour ne citer qu'un seul trait, comment sup-
porta-t-il la mort de son fils! J'avais entendu parler de Paul Emile,
j'avais vu Gallus; mais ceux-ci n'avaient perdu que des enfant»;
Caton perdait en son fils un homme fait et déjà éprouvé.

10. Gardez-vous donc de mettrepersonne au-dessus de Caton, pas
mêmecelui qu'Apollon, selon vous, déclara le plus sage des hommes.
On vante les paroles de Socrnte; mais on loue les actions de Caton.
Pour ce qui est de moi, et maintenant je m'adresse à tous deux, voici
ce que vous devez en penser.

III. Si ^e disais que je ne suis point affecté de la perte de Scipion,
ce serait aux -âges h décider jusqu'à quel point j'ai raison de ne pas
l'être; mais certainementje mentirais. Je souffre en eflet d'être pnv.î
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eDim, tali amico orbatus, qualis, ut arbitror, nemo unquam
crit ; ut confirmare possum, nemo certe fuit. Sed non egeo me-
dicina : me ipse consolor, et maxime illo soiatio, quod co er-
rore careo, quo, amicorum decessu, plerique angi soient.
Nihil enim mali accidisse Scipioni puto. Mihi accidit, si quid
accidit. Suis aulem incommodis graviter angi,non amicum, sed

se ipsum amantiscst.
M. Cum illo vero quis neget actum esse proeclare? Nisi

enim, quod illo minime putabat, immorlalitatemoptare vellet,
quid non est adeptus, quod homini fas esset optare? qui sum-
mam spem civium quam de eo jani puero habuerant, conti-

nuo adolescens incredibili virlute superavit; qui consulatum
petiit nunquam, factus est consul bis* : primum ante tempus,
iterum sibi suo tempore, reipublicoe poene sero; qui, duabus
urbibus eversis, inimicissimis huic imperio, non modo proesen-

d'uc ami comme il n'en sera jamais, selon moi, et comme, j'ose ici

l'affirmer, il n'en a jamais été. Cependant ma douleur n'est point sans
remède : je trouve ma consolation en moi-même, et surtout dans la
pensée que je suis exempt de cette erreur qui pour tant de gens rend

si cruelle la perte de leurs amis. Je ne pense point qu'il soit arrivé
rien de mal à Scipion ; s'il y a mal, ce n'est que pour moi. Or, s'af-
fliger de ses propres maux, ce n'est point le fait d'un ami, mais celui

d'un égoïste.

11. Qui oserait nier que la destinée de Scipion n'aitété admirable?

A moins qu'il ne voulût prétendre à l'immortalité, ce qui n'entra
jamais dans sa pensée, n'a-t-il pas obtenu tout ce qu'il est permis à

un homme de souhaiter? Les hautes espérances que, dès son enfance,

il fit concevoir de lui à se3 concitoyens, il les surpassa, dans sa
jeunesse, par une vertu extraordinaire; jamais il ne demanda le

consulat, et il fut deux fois consul : d'abord avant l'âge; ensuite en

ion temps, et presque trop tard pour la République; enfin, par la

ruine des deux villes les plus mortellesennemies de l'empire romain,
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lia, verum etiam futura bella delevit. Quid dicam de moribus

facillimis? de pietate in malrem, liberalitate in sorores, bon;-

t£to in suos, justifia in omnes? Nota sunt vobis. Quam autem
civitati carus fuerit, moerore funeris judicatum est. Quid igilu.

huncpaucorum annorum accessio juvare potuisset? Senccti."

enim, quamvis non sit gravis, ut memini Catonem anno anus

quam morluus est mecum et cum Scipione disserere, tamoii

auferteam viriditalem, in quaetiamnum eratScipio.

M. Quamobrem vita quidem talis fuit, vel forluna, vel glo-

ria,utnihil posset accedere. Moriendi autem sensum celeritas

abstulit; quo de génère morlis difficile dictu est; quid homi-

nés suspicentur ', videtis. Hoc tamen verc licet dicerc, P. Sci-

pioni ex multis diebus, quos in vita celeberrimos loetissi-

mosque viderit, illum diem clarissimum fuisse, quum, senatu
diuiisso, domum reductus ad vesperum est a palribus con-

îl étouffa non-seulement les guerres présentes, mais les guerres futu-

res. Que dire de ses moeurs si faciles, de sa piété envers sa mère, de

sa libéralité envers ses soeurs, de sa bonté pour les siens, de sa jus-
tice pour tous? Tout cela vous est connu. Le deuil de ses funérailles

a fait voir combien il était cher à ses concitoyens. Quel plaisir donc

pouvaient lui procurer quelques années ajoutées à son existence? Ln

vieillesse, en effet, sans être un fardeau, comme je rue souviens que
Caton le démontra à Scipion et à moi, un an avant sa mort, la vieil-
lesse nous ravit cette verdeur dont Scipion jouissait encore.

12. Ainsi donc, telles ont été sa vie, sa fortune et sa gloire, que
rien ne pouvait s'y ajouter. La promptitude de ta mort lui en a épargné
le sentiment ; quant à ce genre de mort, on ne sait trop qu'en dire;

vous savez ce que le public en soupçonne. Mais ce qu'on peut dire

avec vérité, c'est que de tant de jours si brillantset si heureux pour
Scipion, il n'en fut point de plus glorieux que la veille de sa mort,
lorsque le soir, aprè3 la séauce du séuut, il fut reconduit à sa maison
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scriptis, populo Romano, sociis et Lalinis, pridio quam excès-
sit o vita : ut ex tamalto dignilatis gradu ad superos videatur
Deos potius quam ad inferos pervenisso.

IV. 13. Neque enim assentior iis, qui * hoee nuper disserere

coeperunt, cum corporibus simul animos interire, atquo omnia

morte deleri. Plus apud me antiquorum auctoritas valet, vel

nostrorum majorum, qui mortuis tam religiosa jura tribuerunt,
quod non fecissent profecto, si nihil ad eos pertinere arbitra-

rentur : vel eorum, qui inhac terra fuerunt, Magnamque Gra>

ciam, quoe nunc quidem deleta est, tune florebat, institutis et
proeceptis suis erudierunt : vel ejus, qui Apollinis oraculo sa-
pientissimus est judicatus : qui non tum hoc, tum illud, ut in

plerisque, sed idem semper, animos hominum esse divinos,
iisque, quum o corpore excessissent, reditum in coelum patere,
optimoque et justissimo cuique expeditissimum.

parles pères conscrits, le peuple romain, les alliés et les Latins:aussi

nous semble-t-il que d'un si haut degré de gloire il a dû plutôt

monter vers les cieux que descendre aux enfers.
IV. 13. Car je ne suis pas de l'avis de ceux qui tout récemment

se sont mis à soutenir que l'âme périt avec le corps, et que tout est
détruit par la mort. Je préfère me soumettreà l'autorité des anciens,
à celle de nos pères, qui rendaient aux morts de3 honneurs religieux
(ce qu'ils n'eussent point fait sans doute s'ils avaient cru qu'ils y
étaient insensibles); à celle de ces philosophes qui vécurent en Italie,
et dont les préceptes et la doctrine instruisirent la Grande-Grèce,
aujourd'hui bien déchue, mais alors florissante ; à celle de cet homme

que l'oracle d'Apollon déclara le plus sage, et qui snr cette question

ne disait pas, comme sur la plupart des autres, tantôt une CIIOMS,

tantôt une autre, mais toujours la même, c'est-à-dire que les âme3
des hommes sont divines, et qu'à leur sortie du corps le retour vers
le ciel leur est ouvert, retour d'autant plus facile qu'elles ont été

plus justîs et plus pures.
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4 i. Quod item Scipioni videbalur : qui quidem, quasi pra>-
sagiret, perpaucU anlo mortem diebus, quum et Philuset Ma-
nilius ' adossent, et alii pluies, tuquo etiam, Scoevola, mccum
venisses, triduum disseiuil de republica : cujus disputotioniâ
luit extrcmum fero do immortalitate animorum : quoe so in
quiète per visum * ex Africano audisse dicebat. Id si ita est, ut
optimi cujusque animus in morto facillime evolet tanquam o
custodia vinclisque corporis : cui censeinus cursum ad Deos

fcciliorcm fuisse, quam Scipioni? Quocirca, moeiere hoc ejus

'îventu, vereor no invidi magis quam amici sit. Sin autera
illa veriora, ut idem interilus sit animorum et corporum, nec
ullus sensus mandat, ut nihil boni est in morte, sic ccrte
nihil mali. Sensu enim amisso, fit idem, quasi natus non esset
omnino : quem tamen esse natum et nos gaudemus, et hoec

civitas, dum erit, loetabitur.

14. C'était aussi l'opinion de Scipion : peu de temps avant sa
mort,comme s'il en avait déjà le pressentiment, en présence de Phi-
lus, de Manilius et de plusieurs autres, de vous aussi, Scévola (car

vous m'aviez accompagné), il discourut trois jours entiers sur la
république : la fin de cet entretien roula presque tout entière sur
l'immortalité de l'âme, et Scipion disait nous rapporter les paroles
de l'Africainqui lui était apparu en songe. S'il est vrai que l'âme du
plus vertueux s'envole le plus facilement, au moment où la mort la
dégage de la prison et des liens du corps, à qui pensez-vous que le

retour vers les Dieux ait dû être plus facile qu'à Scipion?Je crain-
drais donc, en in'aflligeant de cet événement, de montrer plus d'envie

que d'amitié. S'il est vrai, au contraire, qu'une même fin anéantit
l'Ame et le corps, et qu'aucun sentiment ne survit, comme il n'y a

aucun bien dans la mort, il n'y a également aucun mal. Car le sen-
timent une fois éteint, c'est absolumentcomme si l'on n'était jamais

no ; en tout cas, que Scipion soit né, c'est ce qui fait notre bonheur,

et ce qui sera pour Rome, tant qu'elle existera, vu sujet d'allégresse.
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<5. Qunmobrcm cum illo quidem, ut supra dixi, acltim es-
time est; mecum incommodius : quem fucrat oequius, ut piïus
inlroicram, sic prius exiro de vita. Sed tamen rccordaliono

nostroe amicilioe sic fruor, ut bcato vixisse videar, quia cum
Scipiono vixerim : quoeum mihi conjuncta cura do ro publica
etdeprivata fuit, quoeum et domus et militia communis; et
id, in quo est omnis vis amicilioe, voluntatum,sludiorum,sen-

tentiarumsumma consensio. Itaque non tam isla mosapicnlioe,

quam modo Fannius commemoravil, fama délectai, falsa pra>
6ertim, quam quod amicilioe nostroe memoriam spero sempi-

ternam fore; idque mihi co magisest cordi,quod ex omnibus

soeculis vix tria aut quatuor ' nominanlur paria amicorum :

quo in génère sperare videor Scipionis et Loelii amicitiam no-

tam posteritati fore.

46. FANNIUS. Istud quidem, Loeli, ita necesse est. Scd,quo-

15. Ainsi donc, comme je l'ai déjà dit, le destin a été tout à fait
favorable à Scipion : il n'a été cruel que pour moi : entré le premier
dans la vie, j'aurais dû eu sortir aussi le premier. Cependant le sou-
venir de notre ami'.ié est pour moi une jouissance telle, qu'il me
semble avoir vécu heureux parce que j'ai vécu avec Scipion : entre
nous tout était commun, les soins de la vie publique et ceux de la
vie privée ; même conduite à Uoine, mêmes travaux dans les camps ;

enfin, co qui fait surtout la force de l'amitié, parfait accord do vo-
lontés, de goûts, de pensées. Aussi ce qui me charme bien plus quo
cette réputation de sagesse dont Fannius parlait tout à l'heure, et

que d'ailleurs je ne mérite point, c'est l'espoir que le souvenir de

notre amitié sera étemel; j'y tiens d'autant plus que toute la suit.»

des siècles nous offre à peine trois ou quatre exemples d'amitiés par-
faites : j'ose espérer que, sous ce rapport, l'amitié de Scipion et de

Lélius seraconnue de la postérité.

10. FANSIUS. C'est ce qui arrivera nécessairement, Lélius. M.-.'».
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nîam amicitioe montionem fecisti, et sumus otiosi, pergratum
mihi feceris (spero item Scoevoloe), si, quemadmodum soles
de céleris rébus, quum ex te quoeruntur,sic de amicitia dispu-

tons, quid sentias, qualem exislimes, quoe proecepta des.
SCKVOLA. Mihi vero [pergratum erit] : atque, id ipsum quum
tecum agore conarer, Fannius antevertit. Quamobrem utrique
nostrum gratum admodum feceris.

V. H. L.ELius. Ego vero non gravarer, si mihi ipse confi-

derem. Nam et pncclara res est, et sumus, ut dixit Fannius,
otiosi. Sed quis ego sum? aut quoe in me est facultas? Docto-

nim est * ista consuctudo, eaquo Groecorum, ut iis ponatur,
de quo disputent quamvis subito. Magnum opus est, egetquo
exercilaliono non parva. Quamobrem quoe disputari do ami-
citia possunt, ab eis censco petatis, qui ista profitentur. Kgo

voshorlari tantum possum, ut amicitiiitn omnibus rébus hu-

puisque vous en êtes sur l'amitié, et que nous en avons le loisir, vous
me feriez un plaisir extrême, et à Scévola aussi, je l'espère, si,

comme vous le faites pour toutes les autres questions qui vous sont
soumises, vous nous exposiez ce que vous pensez de l'amitié, com-
ment vous l'entendez, et quels préceptes vous en donnez. SCÉVOLA.

Oui, certes, ce serait pour moi un plaisir extrême , et j'allais vou9
adresser cette même demande quand Fannius m'a prévenu. Vous
ferez donc quelque chose d'infiniment agréable pour tous deux.

V. 17. LÉLIUS. Je le ferais volontiers si je m'en sentais capable.
Le sujet est beau, et, comme dit Fannius, nous en avons lo loisir.
Mais qui suis-je, et quel est mon talent? C'est la coutume des habi-
les, surtoutchez les Grecs, de traiter ainsi tous les sujets qu'on leur

propose, et même à l'improviste. La tâche est difficile et demande
beaucoup de pratique. Si donc vous voulez savoir ce qu'on peut dire

sur l'amitié, je vous engage à le demander à ceux qui font métier de

parler ainsi de tout. Pour moi, je ne peux que vous exhorter à mettre
l'nmitié uu-dessus de toutes les choses humaines : car il n'est rien d

2
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manis antcponatis; nihil est enim tam naturoe opium, tam
convenions ad res vel secundas, vel adversas.

48. Sed hoc primum sentio, nid in bonis amicitiam esse
non posso : nequo id ad vivum icscco, ut illi, qui hoec subti-
lius disscrunt ', ferlasse vero, sed ad communem utilitatem
parum. Negant enim, quemquani virum bonum esse, nisi
sapienlom. Sit ita sanejsedeam sapientiam interpretantur,

quam adhuc morlalis nemo est consecutus : nos autem ea,
quoe sunt in usti vilaque communi, non ea, quoe ffcguntur aut
oplantur, speclare debemus. Nunquam ego dicam C. Fabri-
cium, M'. Curium, Tib. Coruncanium, quos sapientes nostri
majores judicabant, ad islornm normam fuisse sapientes.
Quare sibi habeant sapienlioe nomen, et invidiosnm et obscu-

rum : concédant, ut hi boni viri fuerint. Neid quidem facient :

nogabunt id nisi sapienli posso concedi. Agamus igilur pingui
Minerva, ut aiunt.

plus propre à notre nature, rien qui convienne mieux et à la bonne

et à la mauvaise fortune.
18. Mais je pense d'abord que l'amitié ne peut exister qu'entre les

gens de bien; et ici je ne force point la signification des mots et ne
tranche point dans le vif, comme ces disputeurs subtils dont les
définitionssont justespeut-être, mais sans utilité publique.Ils soutien-

nent en effet qu'il n'y a d'autre homme de bien que le sage. Soit, j'y
consens; mais la sagesse, telle qu'ils l'entendent, personne encore
n'a pu y atteindre : nous, au contraire, nous devons rechercher ce
qui est dans l'usage et dans la vie ordinaire, et non des fictions ou de

vains rêves. Je ne pourrais jamais dire que les Fabricius, les Curius,
les Coruncanius, ces hommes que nos ancêtres regardaient comme
des sages, l'aient été selon la définition do ces philosophes. Qu'ils
gardent donc pour eux cette sagesse, si exclusive et si mystérieuse, et
qu'ils nous accordent que ce furent là des gens de bien. Encore ne
le feront-ils pas : ils dirontque ce titre ne convient qu'au sage. Allons
donc toujours, et contentons-nous, comme on dit, du gros bon sens.
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49. Qui ita so gerunt, ita vivunt, ul eorum probetur fides,
integritas, oequitas, liberalitas, nec sit in eis ulla cupiditas, vel
libido, vel audacia, sintquo magna constantia, ut ii fuerunt,
modo quos nominavi : hos viros bonos, ut habiti sunt, sic
otiam appellandos putemus; quia sequantur, quantum homi-

nes possunt, naturam, optimam bene vivendi ducem. Sic enrm
mihi perspicerevideor, ita natos esso nos, ut inter omnes esset
societas quoedam : major autem, ut quisquo proxime acce-
derel. Itaquo cives poliorcs quam peregrini ; propinqui quam
alieni. Cum his enim amiciliam natura ipsa peperit : sed ea
non satis habet firmitatis. Namquo hoc proeslat amicitia pro-
pinquitati, quod ex propinquitate benevolentia tolli potcst, ex
amicitia non potcst : sublata enim benevolentia, amicitioe no-
men tollitur, propinquilatis manel.

20. Quanta autem vis amicilioe sit, ex hoc inlelligi maximo

19. Des hommes qui vivent et se conduisent de façon à no
montrer que bonne foi, intégrité, justice, libéralité ; en qui on ne
voit ni cupidité, ni passionshonteuses ou violentes ; dont la fermeté

est inébranlable; des hommes enfin tels que furent ceux que je
viens de nommer, méritent ce nom d'hommes de bien qu'on leur
donnait de leur vivant : car ils suivaient, autant que les hommes le

peuvent, la nature, le meilleur guide pour bien vivre. Je crois voir,

en effet, que nous sommes nés pour former tous ensemble une
même société, d'autant plus étroite que la nature nous rapproche da-

vantage les uns des autres. Ainsi nous préférons nos concitoyens

aux étrangers, nos parents à ceux qui ne le sont pas. En effet, la
nature elle-même a créé une sorte d'amitié entre les parents, mais

ce lien n'a rien de solide. L'amitié l'emporte en cela sur la parenté,

que celle-ci peut exister sans l'affection, et que l'amitié ne le peut

pas. Détruisez l'affection, le nom d'amitié disparaît, celui de parenté

reste.
20. Ce qui peut surtout donner une idée de la toute-puissance de



20 DE AMICITIA DIALOGUS.

potest, quod ex infinita societate generis humani, quam conc!»

liavit ipsa nolura, ita contracta reseslet adducla inangustum,
ut omnis cantas aut inter duos aut inler paucos jungeretur.

VI. Est autem amicitia nihil aliud, nisi omnium divinarum
humanarumque rerum cum benevolenlia et •.•aritato summa
consensio : qua quidem haud scio an, excepta sapientia, quid-

quam melius homini sit a Diis immortalibus dalum. Divitias
alii proeponunt, bonam alii valetudinem, alii potentiam, alii
honores, multi etiam voluplates. Belluarum hoc quidem extre-

mum est : illa autem superiora caduca et incerta, posita non
tam in consiliis nostiis, quam in forlunoe temeritate. Qui au-
tem in virtute summum bonum ponunt,proeclare illi quidem 1 :

sed hoec ipsa virtus amicitiam et gignit et continet; nec sine
virtute amicilia esse ullo pacto potest.

21. Jam virlutem ex consueludine viloe sermonisque noslri
interpretemur : nec eam, ut quidam docli, verborum magni-

l'amitié, c'est que dans la société infinie du genre humain, que la

nature elle-même a formée, l'amitié véritable restreint et resserre à

tel point le cercle de ses affections, qu'elle n'unit jamais que deux

hommes ou un très-petit nombre d'hommes.
VI. Or, l'amitié n'est autre chose qu'un parfait accord sur toutes

les choses divines et humaines, joint à un sentiment mutuel de bien-

veillance et d'affection ; et je ne sais si, la sagesse exceptée, l'homme

a rien reçu de meilleur des Dieux immortels. Les uns préfèrent les

richesses, les autres la santé, ceux-ci la puissance, ceux-là les hon-

neurs, beaucoup même les plaisirs. Ce dernier sentiment est digne de

la brute; quant aux autres biens, ils sont incertains, périssables, et
dépendent moins de nos calculs que des caprices de la fortune.
Ceux-là sont sages, qui placent le souverain bien dans la vertu; mais

cette vertu elle-même, c'est elle qui enfante et conserve l'amitié; et

>ans la vertu l'amitié ne peut exister.
21. Entendons ici la vertu comme on l'entend dans le monde et

dans lu langage ordinaire: ne la mesurons pas, comme quelques
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f.cenlia mctiamur : virosquo bonos eos, qui habcnlur, numv-

romus, l'aullos, Catoncs, Gallos, Scipionos, Philos, Mis corn*
munis vita contenta est : eos autem omittomus, qui omnino

ntisquam reperiuntur. Talcs igitur inler viros amicilia ténias
opportunitales habct, quantas vix queo dicere.

22. Principio, qui potest esse vita vitalis 1, ut ait Ennius,
quoe non in amici mulua benevolentia conquiescal? Quid dul-
cius, quam habcro quicum omnia audeas sic loqui, ut tecum^
Quis esset lantus fructus in prosperis icbus, nisi haberes qui
illis oeque ac tu ipso gauderet? Adversasvero ferre dillicile

esset sine eo, qui illas gravius etiam, quam lu, fcrret. Deniquo
ceteroe res, quoe expeluntur, opportunoe sunt singuloe rébus
fere singulis : divitioe, ut utaro; opes, ut colare; honores, ut
lauderc; vuluptates, ut gaudeas; valetudo, utdolorocareas el
niuneribus fungare corporis. Amicitia res plurimas continet :

habiles, à la magnificence des termes ; appelons hommes de bien

ceux qui ont été regardés comme tels, les Paul-Emile, les Caton, les
Gallus, les Scipions, les Philus. Ces hommes, la vie ordinaire s'en
contente ; laissons de côté ceux qui ne se trouvent nulle part. Entre
ce tels hommes l'amitié produit tant d'avantages que je ne saurais les
énumérer tous.

22. En premier lieu, est-ce une ci'e vhable, selon l'expression
d'Ennius, que celle où l'on ne peut se reposer sur l'affectionrécipro-
que d'un ami? Quoi de plus doux que d'avoir quelqu'un avec qui
l'on ose parler comme avec soi-même? Où serait pour vous le si
Çtand fruitde la prospérité, si vous n'aviez personne qui s'en réjoui;
autant que vous? Quant à l'adversité, voue la supporteriez difficile-

ment, si vous n'aviez un ami qui en souffrit plus encore que vous-
même. Enfin, tous les autres objets de nos désirs ont chacun leur
utilité particulière: on demande des richesses pour les dépenser; ds
la puissance, pour avoir des courtisans ; des honneurs, pour êtra
fîatté; des plaisirs, pour jouir; de la santé, pour être exempt de dou-
leur ot pouvoir user librement des facultés du corps. L'amitié seula
renferme une foule d'avantages : de quelque côté que vous vous tour-



£2 DE AMICITIA DlAl.or.DS.

f;uoquo te verteris, pia-sto est: nullo loco oxcluditur; nun-
(|uam intempcstiva, nunquam molesta est. Itaquo non aqua,
non igni, ut aiunl, pluribus locis utimur, quam amicitia.
Nequo ego nunc do vulgari aut de mediocri, quoe tamen ipsa
et delectat et prodest, sed do vera et perfecta loquor, qualis
eorum, qui pauci nominantur, fuit. Nam et sccundas res
gplendidiores facit amicitia, et adversas partiens communi

cansque leviores.
VII. 23. Quumqueplurimasetmaximascommoditatesami

citia contineal, tum illa nimirum proeslat omnibus, quod bo-

nam spem proelucet in posterum, nec debililari animos aut
cadcre patilur. Verum enim amicum qui intuetur, tanquam
exemplar aliquod intuetur sui. Quocirca et absentes adsunt, et
egentes abundant, et imbecilli valent, et, quod difilcilius diclu
est, mortui vivunt : tnntus eos honos, memoria, desiderium
prosequilur amicorum. Ex quo illorum beata mors videtur,

niez, elle est toujours là ; elle n'est exclue de nullepart ; jamais hor*
de saison, jamais importune. Aussi l'eau et le feu, comme l'on dit,

ne sont pas d'un plus fréquent usage que l'amitié. Et je ne parle pas
ici de cette amitié vulgaire ou commune qui a pourtant son charm»
et6on utilité, mais de l'amitié véritable et parfaite, comme fut celle
de ces hommes qu'on cite en si petit nombre. C'est elle qui ajoute de
l'éclat à la prospérité, et qui adoucit, en les partageant, les maux de
l'adversité.

VII. 23. Parmi les avantages si nombreux et si grands que pro-
cure l'amitié, le plus précieux sans aucun doute, o'est qu'elle fn't
luire à nos yeux, dans l'avenir, la doue* lumière de l'espérance, et
qu'elle ne laisse point notre âme se décourager et s'abattre. Cnr ce-
lui qui contemple un véritable ami, voit en lui, pour ainsi dire, sa
propre image. Par l'amitié, les absents sont présents, les pauvres
sont riches, le* faibles sont forts, tt, ce qui est plus merveilleux en-
core, les morts sont vivants; tant les respects, les souvenirs, les re-
grets de leurs amis les rattachent à l'existence. Et cette p;é:é, qui
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horum vita laudabilis. Quod si cxcmcris ex rcrum natura be-
novolenlioe conjunclionem, nec domus ulla, nec urbs star^
polerit; no agri quidem cultus permanebit. Id si minus intelli-

gilur, quanta vis amicilioe concordioequo sit, ex dissensionibus

atquo discordiis percipi potest. Quoe enim domus tam stabilis,

quoe tam firmacivitas est, quoe non odiisatque dissidiis fun-

ditus possit everli? Ex quo, quantum boni sit in amicitia, judi-

cari potest.

21. Agrigentinum quidem doctum quemdam virum * carmi-

nibus Groecis vaticinatum ferunt, quoe in rerum natura totoque
mundo constarent, quoequo moverentur, ea contrahere amici-

tiam, dissipare discordiam. Atquo hoc quidem omnes mortales

et intelligunt, et re probant. Ilaque,si quandoaliquod oflficium

cxslitit amici in periculis aut adeundis aut communicandis,

quis est, qui id non maximis eflerat laudibus? Qui clamorcs

semble rendre heureuse la mort des uns, honore en même temps la

vie des autres. Otez de la nature ce commerce de bienveillance, il n'y

aura plus ni maison, ni cité; la culture des champs sera même aban-

donnée. Si l'on ne sent pas encore toute la force de l'amitié et de lu

concorde, les dissensions et les discordes la font suffisamment com-
prendre. Est-il une maison assez solide, un Etat assez ferme pour
n'être point renversés de fond en comble par les haines et les divi-

sions? On peut juger par là do tous les bienfaits de l'amitié.

24. On dit qu'un savant philosophe d'Agrigente, dans un poëme

écrit en grec, a expliqué que tout ce qui existe dans la nature et
dans l'univers entier, soit à l'état de repos, soit à celui de mouvement,

est réuni par l'amour et séparé par la haine. C'est une vérité que

tous les hommescomprennent et qu'ils confirment par leurs actions.

Qu'un ami brave la mort pour son ami, ou veuille partager SÎS dan-

gers, il n'est personne qui ne lui décerne les plus grands éloges.
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tota cavea nupcr in hospilis et amici mei, M. Pacuvii *, nova
fabulai quum, ignorante rege, uter esset Orestcs, Pylados
Orestera se esse diceret, ut pro illo necarelur; OJestes aulem,^
ita ut erat, Orestem se esse perseveraret. Stantes plaudebanlin

re ficta : quid arbitramur in vera factures fuisse? Facile indi-
cabat ipsa natura vim suam, quum homines, quod facere ipsv

non possent, id recte fieri in altero judicarent. Haclenus mihi
videor, de amicitia quid sentirem. potuisse dicerc. Si qua
proelerea sunt (credo autem essemulta), abiis, si videbitur,
qui ista disputant, quoeriloto.

25. FANNIUS. NOS autem a te potius : qi anquam eliam ab
islis soepe quoestvi, etaudivi, non invitus equidem; sed aliud
quoddam filum orationis tuoe. SCÉVOLA. Tum magis id di-

cercs, Fanni.sinuperin hortisScipionis,quumcstdeRepublica

Quelles acclamations éclEtèrent dernièrement dans tout l'amphithéâ-

tre, à la nouvelle pièce de Pacuvius, mon hôte et mon ami, lorsque,
le roi ignorant lequel des deux était Oreste, on vit Pylade affirmer

que c'était lui, afin d'être immolé pour son ami, tandis qu'Oreste
soutenait de son côté qu'il était Oreste, comme il l'était en vérité !

Les spectateurs applaudissaient à une fiction : que n'eussent ils pas
fait pour la réalité? La nature manifestait ainsi toute sa force : ce
dévouement dont ils se sentaient eux-nicmes incapables, ils l'admi-
raient dans autrui comme une noble action. Voilà, ce me semble,

tout ce que je peux dire pour vous faire comprendre mon sentiment

sur l'amitié. Si, comme je le pense, il y a encore beaucoup à dira

sur ce sujet, adressez-vous, si vous le juge* à propos, à .-eux qui
traitent do telles questions.

25. FANNIUS. C'est à vous plutôt, Lélius, quo nous nous adresse-

rons : cependant j'ai souvent consulté ceux dont vous parlez; je les
ai même écoutés avec plaisir; mais votre manière d'envisager la
question est tout à fait nouvelle. SCÉVOLA. VOUS insisteriez encore
davantage, Fannius, si vous vous étiez trouvé dernièrement dans les
jardins de Scipion, lors de la discussion sur la "République. Aveu



DE AMICITIA DJ.UOGUS. 25

disputalum, adfuisscs. Qualis tum patronus Justitioe fuit conlra

accuratam orationem Phili! FANNIUS. Facile id quidem fuit,

justitiam justissimo viro defendero. SCÉVOLA. Quid amicitiam?

Nonne facile ci, qui ob eam summa fide, constantia justiliaquo

servatam, maximam gloriam ceperit?

VIII. 26. LÉLIUS. Vim hoc quidem est afTcrre. Quid enim

refert, qua me rationo cogalis? Cogitis certe. StuHiis enim ge-

nerorum, proesertim in re bona, quum difiicile est, tum ne

oequum quidem, obsistero. Soepissime igitur mihi de amicitia

cogitanti, maxime illud considerandum videri solet, utrum

propter imbellicitatem atquo inopiam desiderata sit amicitia,

ut in dandis recipiendisque meritis, quod quisque minus per se
ipse posset, id acciperet ab alio, vicissimqueredderet : an esset
hoc quidem proprium amicilioe; sed anliquior et pulchriorct

quelle éloquence Lélius se porta le défenseur de la justice contre les
habiles attaques de Philus! FANNIUS. Il dut être facile au plus justo
des hommes de défendre la justice. SCÉVOLA. Et l'amité, nesera-t-
elle pas facilement défendue par celui qui doit sa plus grande gloire
& la fidélité, à la constance et à la justice avec lesquelles il a cultivé
l'amitié?

VIII. 2ô. En vérité, vous nie faites violence. Qu'importe, en effet,
la manière dont vous me contraignez? Je n'en suis pas moins con-
traint. Comment, d'ailleurs, résister aux désirs de ses gendres, sur-
tout lorsqu'ils font une demande aussi légitime? ce n'est ni facile, ni
même juste. Lorsque je réfléchis sur l'amitié, ce qui m'arrive très-

soinent, la question qui me paratt la plus importante,c'est de savoir
si l'amitié a pour fondement la faiblesse et le besoin; si les hommes

y ont cherché, dans un mutuel échange de services, les moyensde se
procurer par autrui ce qu'ils ne pouvaient se procurer par eux-mê-

mes, sauf a payer ensuite de retour, ou bien si cetéchangen'est pas le

propre même de l'amitié,dont l'origine seraitalors plus ancienne, plus
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magis a natura ipsa profecta alia causa. Amor enim, ex quo
amicitia nominata, princeps est ad benovolentiam conjun-
qcndam. Nam utilitatesquidem etiam ab iis percipiunlur soepo,

qui simulatione amicilioe coluntur et observantur temporis

causa. In amicitia autem nihil fictum, nihil simulotum; et*
quidquid est, id et verum et voluntarium.

27. Quapropter a natura mihi videtur potius, quam ab indi-

gentia, orta amicitia, applicationo magis animi cum quodam

sensu amandi, quam cogitatione, quantum illa res ulililalis
esset habitura. Quod quidem quale sit, etiam in besliis qui-
busdam animadverti potcst : quoe ex se natos ita amant ad
quoddam tempus, et ab eis ita amantur, ut facile earum sensus
appareat. Quod in homine inulto est evidcnlius; primum ex

ea caritate, quoe est inter natos et parentes, quoe diriri»
,

nisi
detestabili scelcre, non potest; deinde, quum similis sensus

noble et aussi plus naturelle. L'amour, en effet, d'où vient le nom d'à-
mitié, est lacauseprincipale qui unitleshommespar les liens de l'affec-

tion. On peut même recueillir certains avantages en cultivant, sous
l'apparencede l'amitié, des liaisons passagères;mais l'amitiévéritable
n'a rien de feint, rien de simulé : en elle tout est vrai et volontaire.

27. L'amitié me parait donc avoir son principe plutôt dans la na-
ture que dans le besoin; elle naît plutôt du rapprochementdes âmes,

joint à une certaine disposition à aimer, que du calcul des avantages
qui peuvent en résulter. Ce sentiment naturel se remarque jusque

dans les animaux : ils aiment leurs petits, du moins pour un temps,

et ils en sont aimés à tel point, que leur tendresse mutuelle devient

aisément manifeste. C'est ce qu'on voit encore plus évidemment dans
l'homme, d'abord par cette tendresse qui unit les enfants et lours pa-
rents, lien sacré qu'on ne peut rompre que par un crime détestable|
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oxslilit amoris, si aliqucm nacti sumus, cujus cum moribus et
nalura congruamus, quod ineo quasi lumen aliquod probitatis

et virlutis perspicero vidcamur.

28. Nihil est enim amabiliusvirtulo : nihil, quod magis alli-

ciat ad diligcndum : quippe quum, propter virtutem et probi-

latcm, eos eliam, quos nunquam vidimus, quodam modo dili-

gamus. Quis est, qui C. Fabricii, M'. Curii non cum caritato

aliqua et benevolentia memoriam usurpet, quos nunquam vi-

dent^ Quis autem est, qui Tarquinium Superbum, qui Sp.
Oassium, Sp. Moelium non oderit? Cum duobus ducibus de
imperio in Italia decerlalum est, Pyrrho el Annibale. Ab allero

propter probitalv'm ejus non nimis alienos animos habemus,
altorum propter crudelilalem semper hoec civitas oderit.

IX. 29. Quod si tanta vis probitatis est, ut eam vel in eis,

quos nunquam vidimus, vel, quod rnujus est, in hesto etiam

ensuite par ce sentiment d'affection que nous éprouvons, si nous ve-

nons à rencontrer un être dont les moeurs et la nature s'accordent

avec les nôtres, et chez qui il nous semble voir reluire en quelqua

sorte la probité et la vertu.
28. En effet, il n'est rien de plus aimable que la vertu, rien qui

dispose plus h aimer. Des hommes que nous n'avons jamais viw,

nous les aimons quelquefois pour leur vertu et leur probité. Est-il

un homme qui se rappelle sans un sentiment d'affection et de bien-
veillance les noms de C. Fabricius, do M'. Curius, que nous n'avons
jamais vus? Qui ne déteste, au contraire, Tarquin le Superbe,
Sp. Cassius, Sp. Mélius? Deux généraux ennemis, Pyrrhus et Anni-
bal, sont venus en Italie nous disputer l'empire. Le premier, par sa
probité, a fait que nous n'avons pas trop d'aversion pour lui; Tautre,

par sa cruauté, s'est rendu pour toujours odieux au peuple romain.
IX. 20. Si telle est la force de la probité, que nous l'aimons chez

des hommes que nous n'avons jamais vus et ce qui est plus, chez no»
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diligamus : quid mirum, si animi hominum moveanlur, quum
eorum, quibuscum usu conjuncti esse possunt, virlutem et
bonitatem perspicere vidcanti.r?Quanquam conlirmalur amor
et beneficio accepto, et studio perspeclo, et consuetudine ad-

juncta : quibus rébus ad illum primummotum animi etamoris
adhibitis, admirabilis quoedam exardescit bencvolenlioe ma-
gnitudo : quam si qui putant ab imbecillilate proficisci, ut sit,

per quem asscquatur, quod quisque dcsideret; humilem sano
relinquunt, et minimo genorosum, ut ita dicam, ortum ami-

cilioe, quam ex inopia atque indigentia natam ' volunt. Quod

si ita esset, ut quisquo minimum in so esso arbitraretur, ita

ad amicitiam esset aptissimus : quod longe sccus est.

30 Ut enim quisque sibi plurimum confidit, et ut quisquo

maxime virlute et sapicntia sic munitus est, ut nullo egeat,

suaquo omnia in se ipso posita judicet : ila in amicitiisexpc-

enuemis, est-il étonnanto"iie l'âme de l'homme soit émue, si elle vient

à reconnaître la vertu et la bonté chez ceux du commerce de qui il

peut jouir?Toutefois l'amitié se fortifie, et par les bienfaits reçus, et

par le zèle éprouvé, enfin par l'habitude; mais quand tous ces motifs

viennent se joindre à ce premier mouvement de l'âme, à cet élan

sympathique du coeur, alors s'allume en nous une admirable et
grande affection. Supposer que l'amitié a pour principe la fiiblessa

humaine, pour but d'obtenir d'autrui co dont on est privé soi-même,

c'est donner à l'amitié une origine bien basse et, j'ose le dire, tout»
fait ignoble : c'est la faire naître do l'indigence et do la misère. S'il

en était ainsi, moins on so sentirait do ressources, plus on serait

propre à l'amitié, ce qui est tout le contraire de la vérité.

30. En effet, plus on a de confiance en soi-même, plus on est richo

de vertu et de sagesse, de façon à n'avoir besoin de personne et à

penser qu'on porte toutensoi, plus on excellea rechercheret à cultiver
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tondis colcndisque maxime exceltit. Quid enim? Africanus
indigcns meî? Minime hercleî ac ne ego quidem illitis: sed ego
admiralione quadam virtutis ejus, illo vicissimopinione fortasse
nonnulla, quam de meis moribus habebat, me dilexit; auxit
bcncvolenliam consuctudo. Sed quanquatn ulilitatcs multai

cl magnoe eonseculoesunt, non sunt tamenabearumspecausoe
diligendi profectoe.

31. Ut enim benefici liberalesque sumus, non ut exigainus
gratiam (neque enim benelicium foeneramur, sed natura pro-
pensi ad liberalitatem sumus) : sic amicitiam non spe mer-
cedis adducti, sed quod omnis ejus fructus in ipso amoro
inest, cxpelendam putamus.

32. Al ii, qui pecudum ritu ad voîuptatom omnia referunt,
longe dissentiunt : nec mirum. Nihil enim altum, nihil ma-
gnificum ac divinum suspicere positinl, qui suas omnes cogi-
talioncs abjccerunt in rem tam humilem lamque conlemplam.

les amitiés. En effet, quel besoin avait de moi l'Africain ? aucun sans
doute; et moi-même, quel besoin avais-je de lui? Mais j'admirais sa

vertu; lui, de son côté, avait peut-être quelqueestimepour mon carac-
tère, et nous nous aimâmes; l'habitude vint augmenter l'affection.

Cependant, quoique de grands, do nombreux avantagessoient résultés

de notre amitié, ce n'est pas cet espoir qui fit naître notre affection

mutuelle.

31. Comme on est bienfaisant et libéral, non pour exiger de la

reconnaissance (car un bienfait no se place point à usure, et c'est un
penchant naturel qui nous porte à la libéralité; : de même nous pen-

sons qu'on doit rechercher l'amitié, non par calcul, mais parce que

tout 6on fruit est en elle-même.

32. Telle n'est point l'opinion de ceux qui, comme de vils ani-

maux, rapportent tout à la volupté : et cela n'a rien d'étonnant.

Comment pourraient-ils, en effet, concevoir quelque chose d'élevé, de

grand, de divin, après avoir rabaissé leurs pensées à un objet si ab-
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Quamobrem hos quidem ab hoc sermono removeamus : ip3Ï

autem intelligamus, nalura gigni sensum diligendi et benevo-
Ientioe caritatem, fada significatione probitatis : quam qui ap-
petiverunt, applicanl sese et propiusadmovent, ut et usu ejus,

quem diligero coeperunt, fruanlur, et moribus, sintquo pares
in amore, et oequales, propensioresque ad bene merendum,

quam ad reposcendum. Atquo hoec inler eos fit honesta cerlatio :

sic et utilitates ex amicitia maximoe capienlur, etcritejus ortu9

a natura, quam ab imbecillitate, et gravior et verior. Nam si

utilitas amicitias conglutinaret,eadem commutata dissolveret.
Sed, quia nalura mulari non polost, idcirco veroe amicilioe

sempiternoe sunt. Ortum quidem amicilioe videtis, nisi quid ad
hoec forle vultis. FANNIUS. TU vero perge, Loeli. Pro hoc enim,

qui minor est nain, mco juro rcspondco.

jcct et si méprisable? Ecartons-les donc de notre discussion : quant
à nous, comprenons bien que c'est la nature qui fait naître ce besoin
d'aimer, cette tendresse mutuelle, aussitôt que la vertu vient à se
révéler. Ceux qui en sont épris se rapprochent et s'unissent; ils cher-
chent à jouir du commerce et des qualités de celui qu'ils ont com-
mencé d'aimer ; ils veulent une égalité parfaite dans leur affection

mutuelle, et se montrent plus disposés h rendre de3 services qu'à en
réclamer. Ainsi s'établit entre eux un honorable combat; ainsi l'ami-

tié devient la source de3 plus grands avantages, et son origine, rap-
portée à la nature plutôt qu'au besoin, n'en est que plus noble et
plus vraie. Car si l'intérêt cimentait les amitiés, cet intérêt, venant

A changer, les dissoudrait. Mais, comme la nature ne peut changer,

les amitiés véritables sont éternelles. Vous voyez quelle est l'origino

do l'amitié : avez-vous quelques objections à faire? FANNIUS. Non
,

Lélius. Mais veuillez poursuivre : car, en ma qualité d'alné
,
je ré-

ponds pour Scévola.
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33. SCiEVOLA. Recte tu quidem : quamobrem audiamus.

X. LÉLIUS. Audile ergo, optimi viri, ea, quoe soepissime

inter me et Scipionem de amicitia disserebantur. Quanquam

ille quidem nihil difficiliusesse dicebat, quam amicitiam usquo
ad exlremum vitoe permanere *. Nam, vel ut non idem expc-
diret, incidere soepe ; vel, ut de republica non idem sentiretur :

mutari eliam mores hominum soepe dicebat, alias adversis ré-
bus, alias oetato ingravescente. Atque earum rerum cxemplum

ex similitudine capiebat ineuntis oelalis, quod summi puero-

rum amores soepe una cum proetexta ponerentur.
34. Sin autem ad adolescenliam perduxissent, dirimi tamcn

inlerdum contentiono vel uxorioe conditionis, vel commodi

alicujus, quod idem adipisci uterque non posset. Quod si qui

longius in amicitia proveeti essent, tamcn soepe labefactari, si

33. SCÉVOLA. Vous faites très-bien, Fannius; écoutons donc.

X. LÉLIUS. Oui, i.ies bons amis, écoutez le» réflexions que
Scipion et moi nous faisions souvent sur l'amitié. Rien, disait-il,

n'est plus difficile que de conserver une amitié jusqu'à la fin de la

vie. Car souvent il arrive que les intérêts se contrarient, que les sen-
timents politiques différent; souvent les caractères même viennent

h changer, tantôt par l'effet de l'adversité, tantôt par les progrès de

l'âgo. 11 en donnait pour preuve les enfants, qui souvent déposent,

avec In robe prétexte, leurs plus vives affections.

34. Si, nu contraire, ils les conduisent jusqu'à leur jeunesse, la

moindre rivalité, soit pour un mariage, soit poxir un avantage
quelconque, qui ne peut appartenir à deux à la fois, suffit pour
les briser. Si quelques-uns s'avancent encore plus loin dans la car-
rière de l'amitié, ils rencontrentsouvent un autre écuei!, les rivalités
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in honoris contentionem incidissent : pestem enim majorem

esse nullam in amicitiis, quam in plerisque pecunioe cupkii-

talem, in oplimis quibusque honoris certamen et glorioe; ex

quo inimicitias maximas soepe inter amicissimos exstitisse.

35. Magna etiam dissidia, et plerumquejusta nasci, quum
aliquid ab amicis, quod rectum non essèt, postularetur : ut, aut
libidinis ministri, aut adjutores essent ad injuriam. Quod qui

récusaient, quamvis honcste id facerent,jus tamen amicili.'p

deserere argucrentur ab iis, quibus obscqui nollent; illos au-
tem, qui quidvis ab amico auderent postulare, postulationo

ipsa profileri, omnia so amici causa esse facturos. Eorum quc-
rela inveteratas non modo familiaritates exstingui solerc, sed

etiam odia gigni sempitcrna. Hoec ita mulla, quasi fata, impeu-

d'ambition : or, chez la plupart des hommes, il n'y a point de fléau

plus grand pour l'amitié que la passion de l'argent ; et dans les ca-
ractères les plus élevés, celle das honneurs et do la gloire : c'est ce

qui a changé souvent les amitiés les plus tendres en mortelles ini-

mitiés.

35. Des ruptures éclatantes, mais souvent légitimes, ont encore
lieu lorsqu'on demande à des amis ce que l'honneur défend, comme
d'être les ministres d'une passion coupable, ou les complices d'une

injustice. Ceux qui refusent do tels services, quoique leur conduite

toit dictée par la vertu, sont accusés par ceux qui les demandert, de

trahir les devoirs de l'amitié ; d'un autre côlé, ceux qui csent récla-

mer d'un ami des services pareils, déclarent, par leur rfcmamfo

mémo, qu'ils sont prêts à tout faire pour un ami. Les plaintes néc9

de ces refus, non-seulement éteignent d'anciennes amitiés, mais

souvent aussi enfantent des bain» éternelles. Tels sont, disait Sci-

pion, les nombreux écueils que le destin semble avoir seines sur la
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dore amiciliis, utomnia sublerfugere non modo sapientioe, sed

etiam felicitalis diceret sibi videri.

XI. 36. Quamobrem id primum videamus,si placet.qua.
tenus amorin amicitia progredi debeat. Num, si Corioîanus

nabuit amicos, ferre contra palriam arma illi cum Coriolano

debuerunt? Num Viscellinum amici, regnumcppetentem,num
Sp. Moelium debuerunt juvare?

37. Tib. quidem Gracchum, rempublicam vexantem, a Q.

Tuberone oequalibusqueamicis derelictum videbamus. AtC.
Blossius, Cumanus 1, hospes familioe vestroe, Scoevola, quum
ad me, qui aderam Loenali et Rupilio consulibus in consilio,

deprecalum venisset, hanc, ut sibi ignosecrem, causam affe-

rebat, quod tanti Tib. Gracchum fecisset, ut, quidquid ille

vellet, sibi faciendum pularct. Tum ego :Etiamne si te in Ca-

pitolium faves ferre vellet? — Xunquam, inquit, voluisset

route de l'amitié : aussi le3 éviter tous n'est pas seulement le fait de
la sagesse, mais celui d'un rare bonheur.

XI. 36. Voyons donc d'abord, si vous lo voulez bien, jusqu'où
doit aller le zèle en amitié. Les amis de Coriolan (si Coriolan eut
des amis) auraient-ils dû porter les armes nvec lui contre leur patrie ?

Ceux de Sp. Cassius, ceux de Sp. Mélius, qui tous deux aspiraient à
la royauté, auraient-ils dû seconder leurs projets?

37. Quand Tib Gracchus se mit à troubler la République, noui
avons vu Q. Tubéron et les autres amis de son âgo l'abandonner,
Mais C. Blossius de Cumes, hôte de votre famille, Scévola, ne suivit,

pas leur exemple. Comme j'assistais les consuls Rupiliiis et Lénas
ilans l'instruction de cette affaire, il vint implorer ma pitié : l'excuse
qu'il apportait pour obtenir son pardon était qu'il avait tant d'cstitno

pour Tib. Gracchus. qu'il s'était cru obligé de faire tout ce que
relui-ci voulait. « Quand même, lui dis-je, il vous eût demandé de
niettro le feu au Capitoie? — Jamais, dit-i), il ne m'eût demandé
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id quidem. — Sed, si voluissel?
— Paruissem. Vidotis,

quam nefaria vox. Et hercle ita fecit, vel plus etiam, quam
dixit. Non enim paruit illeTib. Gracchi tcmeritati, sed proefuit;

nec so comitem illius furoris, sed ducem proebuit. Itaque hao
amentia, quoestione nova perterritus, in Asiam profugit, ad
hostes se conlulit, poenas reipublicoegravesjustasque persolvil.
Nulla est igitur excusatio peccati, si amici causa peccaveris,
Nam, quum conciliatrix amicilioe virtutisopinio fuerit, difficile

est amiritiam manere, si a virtute defeceris.
38. Quod si rectum statuerimus, vel concedereamicis,quid-

quid velint, vel impetrare ab eis, quidquid velimus, perfrcfa
quidem sapicntia simu*, si nihil habeat res vitii : sed Ioquimur
de iis amicis, qui ante oculos sunt, quos vidimus, aut de qui-
bus memoriam acccpimus, quos novlt vita commnnis. Ex hoc

numéro nobis exempla sumenda sunt, et connu quidem
maxime, qui ad sapientiam proximc accedunt.

cela. — Mais enfin s'il l'eût demandé? — J'aurais obéi. » Parole
bien coupable, vous le voyez. Et en effet, ce lilossius agit en consé-
quence ; il fit même plus qu'il n'avait dit : car il ne seconda pas l'au.
dace de Tib. Gracchus, mais il l'excita : il ne fut pa3 lecomplice do

sa fureur, il en fut le guide. Aussi, dans son délire, effrayé d'uno
enquête nom elle, il s'enfuit en Asie, et de là passa chez les enne-
mis de Rome , où il trouva la terrible, mais juste punition do sc9
crimes. L'amitié no peut excuser en aucune manière le3 fautes quo
l'on commet pour elle s car puisque l'amitié est fondée sur l'estime,
il est difficile qu'elle puisse subsister lorsqu'on cesse de mériter
cette estime.

38. Si donc nous établissions en principo qu'il faut accorder à ncs
amis tout ce qu'ils veulent, et leur demander tout ce que nous vou-
lons, il faudraitêtre d'une sagesse parfaite; autrement cette conduite
pourrait avoir des conséquence* *'"'beuses. Mais nous parlons de ces
amis qui sont devant nos yeux, que nous avons vus, ou dont nom
avons entendu parler, de ceux enfin qu'on rencontre dans la vie
ordinaire. C'est parmi ceux-là qu'il faut prendre des exemples, et
choisissons surtout ceux qui se sont le plus approchés de la sagesse.
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39 ViJemus Papum jEmilium ' C.Luscinofamiiianm fuisse

(sic a patribus accepimus), bis una consules, collegas in r-m-

sura : tum et cum iis, et inter se, conjunctissimos fuisse M'. Cu-

iïum et Tib. Coruncanium memorioe proditum est. Igitur ne
stispicari quidem possumus, quemquam horum ab amico

quidpiam contendisse, quod contra fidem.conlrajusjurandum,
contra rempublicam esset. Nam hoc quidem in talibus viris
quid atlinet dicere, si contendisset, impetraturum non fuisse,

quum illi sanclissimi vitï fuerint, oeque autem nefas sit, taie
aliquid et facero rogatum, etrogare? At vero Tib. Gracchum
sequebantur C. Carbo, C. Cato *, et minime tune quidem Caius
frater, nunc idem acerrimus.

XII. 40. Hoec igitur lex in amicitia sanciatur, ut neque ro-

gemus res turpes, nec faciamus rogati. Turpis enim excusatio

est et minime accipienda, quum in céleris peccatis, tum si quis
contra rempublicamoo amici causa fecisse fateatur. Etenim eo

39. Nous savons par nos pèrc3 qn'Einilius Papus fut l'ami intime
do C. Luscinus : ils furent deux fois collègues dans le consulat, une
fuis dans la censure. Nous savons aussi qu'une étroite amitié liait
tntreeux, et avec ceux que je viens de nommer, Man. Curius et Tib.
Coruncanius. Aussi n'cst-il pas même permis de supposer qu'aucun
de ce3 hommes ait jamais demandé à son ami quelque chose qui fût
contraireà la bonne foi, au serinent, ou à la République. Est-il néces-
saire d'ajouter, lorsqu'il s'agit do tels hommes,, que s'il l'eût demandé
il ne l'aurait pas obtenu? car ils étaient tous incorruptibles

, et il
est aussi criminel d'accorder une telle demande que delà faire. Pour
en revenir à Tib. Gracchus, il était suivi de C. Carbon, C. Caton ;
sou fiôre Cuius, aujourd'hui si violent, ne faisait point encore parler
de lui.

XII. 40. Posons donc comme première loi do l'amitié de ne do-

mh nier et de n'accorder rien de honteux. C'est, pour toute espèce de
fautes, et sui tout pour celles contre l'État, une excuse indigne et nul-
lement reccvable,de dire qu'on a agi pour un ami. Eo effet, ncus
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ioco, Fanni et Scoevola, locati sumus, ut nos longe prospiccre

oporleat fuluros casus reipublicoe. Deflexit jam aliquantulum
de spatio curriculoquo consuetudo majorum. Tib. Gracchus

regnum occuparo conalus est, vel rcgnavit is quidem paucos
menses.

41. Num quid similo populus Romanusaudicrataut vidcrat?
Hune etiam post mortem secuti amici et propinqui quid in P.
Scipione eiïecerint1, sine lacrimis non queo dicere. Nam Car-
bonem, quoquo modo poluimus, propter recentom poenam Til).
Gracchi, sustinuimus. De C. autem Gracchi tribunatu qniil

exspeelem, non libet augurari. Serpit deinde res : quoe procli-
vius ad pernicicm, quum semel coepit, labitur. Videtis in la-
bella * jam ante quanta sit facta labcs, primo Gabinia loge,
biennio autem post, Cassia. Videre jam vidcor populum a se-
nalu disjunctum, mulliludinis arbitiio res maximas agi. Pluies

en sommes réduits, Fannius et Scévola, à la nécessité de prévoir de

loin les malheurs qui menacent la République. Déjà notre disciplina

et nos moeurs ont dévié quelque peu de ia route suivie par nos an-
cêtres. Tib. Gracchus a tenté de se faire roi : que dis-je? il a même

régné quelquesmois.

41. Lo peuple romain avait-il jamais vu ou entendu dire rien de

semblable? Même après la mort de Tibérius, que do maux sci amis

et ses proches, marchant sur ses traces, n'ont-ils pas fait souffrir à
Scipion Nasica? Je ne puis me lo rappeler sans verser des larme*.

Nous avons supporté Carbon comme nous avons pu, à cause du CIK'I-

timent tout récent de Tibérius. Que devons-nous attendre du tribunal
de Cuius? je n'ose la ptévoir. Le mal se répand de proche en proche,

et dès qu'une fois il s'est établi, ses progrès sont rapides. Vous voyez
tout le mal que nous u déjà l'ait, au sujet du scrutin, d abord la loi

Gabinia, puis, deux ans après, la loi Cassia. Il me semble déjà voir

le sénat et lo peuple formant deux camps, et les affaires les plus im-

portantes décidées selon le caprice de la multitude Car il y aura bien
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enim disccnt, quemadmodum hoec fiant, quam quemadmorium

his résista tur.
42. Quorsum hoec? Quia sine sociis nemo quidquam taie

conatur. Proecipiendum est igitur bonis, ut, si in ejusmodi

,-imicitias ignari casu aliquo inciderint, ne existiment ita se
nlligatos, utabamicis in republica peccantibtis non discedant:
improbis autein poena slatuenda est; nec vero minor iis, qui

scculi etunt altcrum, quam iis, qui ipsi fuerint impietatis
rinces. Quis, clarior in Groecia Themistocle? quis potentior?
Ouï, quum imperator bello Persico servitute Groeciam libe-

rasset, propterque invidiam in exsilium isset, ingratoe patriaa
injuriam non tulit, quam ferre debuit. Fecit idem, quod xx
annis anto apud nos fecerat Coriolanus. His adjulor contra
patriam inventas est nemo. Itaque mortem sibi uterque con-
scivit.

43. Quare lalis improbotum consensio non modo excusa-

plus de gens intéressés ànpprendre commenton fait le mal que com-
ment on y résiste.

42. Mais pourquoi ces réflexions? parce qu'on ne tente pas do pa-
reilles entreprises sans avoir des complices. Il faut donc avertir les

gens de bien que si, par nia'heur, ils se sont engagés à leur insu
dans de telles amitiés, ils ne doivent pas se regarder comme tellement
liés envers leurs amis, qu'ils ne puissent s'en séparer s'ils so rendent
coupables d'un crime envers l'Etat. Il faut ensuiteétablir des peines
contre les méchants, et punir non moins sévèrement les complices de

ces attentats impies, que les chefs eux-mêmes. Quel homme, en
Grèce, fut plus illustre et plus puissant que TJiémistocle? Général
dans la guerre mëdique, il avait délivré la Grèce de la servitude; plu*
tard, exilé par l'envie, il ne sut point supporter, comme il l'aurait
dû, l'injustice de son ingrato patrie. Il fit ce que, vingt ans aupara-
vant, Coriolan avait fait chez nous. Mais il ne se trouva personne
pour les soutenir contre leur patrie : aussi tous deux se donnèrent-
ils la mort.

43. Loin donc de hisser cet ixcord dc3 méchants te couvrir do



38 DE AMICITIA DIALOGUS.

lione amicitioe tegcnda non est, sed potius omni supplicio vin-
dicanda : ut ne quis [sibi] concessum putet, amicum, vel bcl-
lum patrioe inferentem, sequi. Quod quidem, ut res coepit ire,
haud scio an aliquando fulurum sit1. Mihi autem non minori

curoe est, qualis respublica post morlem meam futura sit, quam
quali; hodiesit.

XIII. 44. Hoec igitur prima lex amicilioe sanciatur, ut ab

amicis honesta petamus, amicorum causa honcsla faciamus :

no exspectemus quidem, dum rogemur : sludium semper adsit,

cunctatio absit : consilium vero daro audeamus libère. Pluri-

mum in amicitia amicorum benesuadentiumvaleat aucloritas,

caque et adhibeatur ad monendum non modo aperte, sed eliam

acriter, si res postulabit; et adhibitoe pareatur.

45. Namquibusdam,quos audiosapienteshabilosinGroecia,

placuisse opinor mirabilia quoedam (sed nihil est, quod illi

l'excuse de l'amitié, il faut le poursuivre par toute sorte de supplice,
afin que personne ne se croie permis de suivre un ami, même lors-
qu'il fait la guerre à son pays. Au cours que prennent les choses, je

us sais si ce malheur n'arrivera pas un jour à notre patrie ; et je ne
m'intéresse pas moins à l'avenir de la République qu'à son état pré-

sent.
XIII. 44. Que ce soitdoncla première loi de Vamitié, de ne deman-

der à nos amis et de ne faire pour eux que des choses honnêtes;
mais n'attendons pa3 qu'ils nous prient; montrons toujours du zèle,
jamais de lenteur : osons aussi leur donner librement nos conseils.
Que l'autorité d'un ami qui conseille lo bien soit toute-puissante dan*

l'amitié ; qu'il s'en serve pour avertir avec franchise, et même, s'il

le faut, avec sévérité ; mais qu'on sache obéir à sa voix.

4.5. Des hommes à qui j'apprends que la Grèce a donné le nom de

tages ont professé, dit-on, des opinion» fort extraordinaires; mail
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non perscquantur suis argutiis) : parlim fugiendas esse nimias

amicilias ', ne nccesse sit unum sollicitum esse pro pluribus
.

satis superque esse suarum cuique rerum, alienis nimis impli-

caiï molcstum esse : commodissimum esse, quam laxissimas

habenas habere amicilioe; quas vel adducas, quum velis, vel

rcmiltas : caput enim csso ad béate vivendum securitatem,

qua frui non possit animus, si tanq'uam parturiat 2 unus pro
pluribus.

46. Alios autem dicere aiunt multoetiam inhumanius (quem

lotum breviter perstiïnxi paullo ante) : proesidii adjumentique

causa, non benevolentia) neque caiïtatis, amicilias esse expe-
tendas. Ilaquo, ut quisque minimum firmilatis habcat mini-

inumque virium, ita amicilias appetere maxime : ex eo ficri, ut
mulierculoe magis amicitiarum proesidia quoerant, quam viri :

rien n'échappe à leurs arguties. Selon less uns, il faut fuir les amitiés

trop vives : car il no convient pas qu'un seul soit inquiet pour plu-

sieurs : chacun n bien assez de ses propres affaires; c'est un fardeau

que d'être trop mêlé à celles d'autrui; le plus commoJe, c'est «le tenir
très-lâches les liens de l'amitié, afin de pouvoir les serrer ou les

relâcher davantage à soa gré. Le grand point, disent-ils, pour vivre

heureux, c'est la tranquillité: et comment l'âme pourra-t-clle eo
jouir, si elle est toujours en travail pour plusieurs ?

46. D'autres ont una doctrine encore plus déshonorante pour'
l'humanité (j'ai déjà légèrement touché ce point) : ils veulent qu'on
recherche lesj amitiés pour les secours et les avantages qu'elles peu-
vent procurer, et non par un sentiment de bici.vcillance et pour le
plaisir du coeur. D'après eux, moins on se sent de courage et de

forces, plus on doit désirer des amis : il en résulte quo les bienfaits
de l'amitié seront plus recherchés des femmes que des hommes, de»
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et iiiopcs, quam opulenti : et calamitosi, quam ii, qui putantur
bcati.

47. O proeclaram sapienliam ! Solem enim o mundo tollcro
vïdentur, qui amicitiam e vita tollunt : qua nihil a Diis immor-
talibus melius habemus, nihil jucundius. Quoe est enim ista se-
curitas? Specie quidem blanda, sed reapso multis locis rcpu-
dianda. Neque enim est con-sentaneum, ullam honestam rem
aclionemve, no sollicitus sis, aut non suscipero, aut susceptam
deponere. Quod si curam fugimus, virtus fugicnda est, quoe.

necesso estcumaliqua cura res sibi contrarias asperneturalquu
oderit ; ut bonitas malitiam, tcmpcrantia libidinem, ignaviam
fortitudo. Itaque videas rébus injustis justos maxime dolere,
imbcllibus fortes, flagitiosis modestos. Ergo hoc proprium est
animi beno conslituti, et loetari bonis rébus, et dolere con-
trariis.

48. Quamobrem, si cadit in sapientem animi dolor (qui pro-

pauvrcs quo des riches, de3 malheureux que do ceux qui passentpour
fortunés.

47. Voilà une admirable sagesse! Mais c'est ôter le soleil de
l'univers qu'ôter do la vie l'amitié, ce don le meilleur et le plus doux

que nous nient fait les Dieux immortels. Qu'est-ce que cette tranquil-
lité dont ils parient? Au premier abord, elle peut séduire, mai3 en
réalité, elle est le plus souvent condamnable. Convient-ilen effet, sous
prétexte de tranquillité, de n'entreprendre aucune action hounêteou
d'y renoncer après l'avoir entreprise?Si nous fuyons la peine, fuyons

aussi la vertu : car co n'est pas sans quelque peine quo la vertu peut
combattre et détester les vices qui lui sont contraires : ainsi la bonté
combat la méchanceté; la continence, le libertinage ; le courage, la

lâcheté. Ainsi nous voyons l'injustice nflligcr surtout l'homme ju<te;
la poltronnerie, l'homme courageux; les dérèglements, le sage. C'est

«'une lo propre d'une âme bien réglée, do so réjouir du bien et de
s'affliger du mal.

4U. Si l'âme du sajro est pnrfois exposée à la douleur (car pour ne
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fecto cadit, nisi ex ejus animo exslirpatam htmanilatem arbi-

tramur), quoe causa est cur amiciliam fundilus tollamus o
vita, ne aliquas propter eam suscipiamus molestias?Quid enim

intcrest, motu animi sublato, non dico inter hominem et pecu-
f!em, sed inter hominem et saxum, aut truncum, aut quidvis

generis ejusdem? Nequc enim sunt isti audiendi ', qui virtutem

duram et quasi ferrcam quamdam volunt : quoe quidem est

quum mullis in rébus, lum in amicitia, tenera atquo tracta-
bilis : ut et bonis amici quasi diiïundatur, et incommodis con-
Irahatur. Quamobrem angor iste, qui pro amico soepe capien-

dus est, non tantum valet, ut tollat e vita amiciliam; non plus,

, quam ut virtutes, quia nonnullas curas et molestias afferunt,

rcpudientur.

XIV. Quum aulem contrahat amiciliam, ut supra dixi, si

qna significatio virtulis eluceat, ad quam so similis animi.s

pas l'être, il faudrait supposer qu'elle a dépouillé tout sentiment
«l'humanité), pourquoi bannir entièrement l'amitié de la vie, dans la
crainto que nous n'éprouvions à cause d'elle quelques chagrins? Si

vous supprimez les émotions du coeur, quelle différence y aura-t-il,
je ne dis pas entre l'homme et la brute, mais entre l'homme et une
pierre, un tronc d'arbre, ou quelque autre objet de ce genre? N'écou-

tons point, en effet, ces hommes qui veulent que la vertu soit intrai-
table et dure comme le fer : en amitié commeen mille autres circon-

stances, cllo est tendre et sensible ; le bonheur d'un ami dilate un
coeur vertueux, comme son malheur le resserre. Ainsi les chagrins

(pie nous causent souvent nos amis ne doivent pas plus nous faire

renoncera l'amitié, qu'on no renonce à la vertuà cause des soucis et
îles peines qui l'accompagnent.

XIV. Mais puisque c'est la vertu, comme je l'ai déjà dit, qui lie
l>:.-> umitiés, lorsqu'aux premiers rayons de sa lumière la sympathie
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flpplicct et odjungat : id quum conlingit, amor exorialur r.o-

cesso est.
49. Quid enim tam absurdum, quam dclcctari multis inani-

bus rébus, ut honore, ut gloria, uloedificio, ut vestitu culluqua

corporis, animo autem virtute proedito, eo, qui vel amare, vel,

ut ita dicam, redamare possit, now admodum dulectari? Nihil

est enim remuncratione benevolentioe, nihil vicissitudino stu-
diorum ofilciorumque jucundius.

50. Quod si etiam illud addimus, quod recte addi potest,

nihil esse, quod ad se rem ullam tam alliciat et tam atlrahat,

quam ad amicitiam similitudo : concedetur profeclo verum

esse, ut bonos boni diligant adsciscanlqno sibi, quasi propin-

quitato conjunctos atque natura. Nihil est enim appelcitius

similium sui, nihil rapacius, quam nalura. Quamobrem hoc

rapproche et unit les Ames, l'affection est la suite nécessaire do cette

alliance.

49. Quoi de plus absurde, en effet, que do se complaire dans une
foule do choses vaines, comme les honneurs, la gloire, les édifices, les

habitset la parure, et de ne trouver aucun charme dans la possession

d'un coeur vertueux, qui peut nous aimer et, pour ainsi dire, nous
rendre amour pour amour? Rien de plus doux, en effet, que cet

échange de tendresse, que cette réciprocité de zèle et de bons offices.

50. Bien plus, si nous ajoutons, ce qui est très-vrai, que de toutes

les séductions, do toutes les attractions, la plus puissante est cette

conformité des âmes qui les invite à l'amitié, on nous accordera

«ans doute que les bons s'aiment et se recherchent entre eux, au

nom de cette sorte de parenté que la nature leur a faite. En effet, il

u'y a point entre les êtres qui se ressemblent d'attraction plus vive

11 plus puissante que celle qui vient de l.i nature. Il est donc bien
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quidem, Fanni et Scoevola, constat, ut opinor, bonis /nter

bonos quasi necessariam benevolentiam : qui est amicilioe fons

a natura constitutus. Sed eadem bonilas etiam ad multitudi-

nom perlinct. Non est enim inhumana virtus, nequo immunis,

neque superba : quoe etiam populos universos tucri, eisque

optimo consulore soleat : quod non faceret profecto, si a can-
tate vulgi abhorrerct.

51. Atquo etiam mihi quidem videntur, qui utilitatis causa
fingunt amicitias, amabilissimum nodum amicilioe tollero.Non
«nim tam utilitas parla per amicum, quam amici amor ipso

delectat : tunique illud fit, quod ab amico est profeclum, ju-
cundum, si cum studio est profeclum : tantumque abcst ut
amicitioe propter indigentiam colantur, ut ii, qui opibus et

copiis, maximeque viriute proedili, in qua plurimum est proe-
sidii, minime altertus indigeant, liberalissimi sint et beneficcn-

constant, ce me semble, Fannius et Scévola, qu'il existe nécessai-

rement entre les gens de bien une mutuelle affection, et c'est là
lo principe de l'amitié établi par la nature. Mais cette même affec-

tion s'étend sur tous les hommes : en effet, la vertu n'est point inhu.
maine, elle n'est ni exclusive, ni dédaigneuse; fouvent elle défend

des peuples entiers et veille à leur bonheur, ce qu'elle ne ferait

certainement pas si elle n'embrassaittout le genre humain dans une
même affection.

fil. Il me semble aussi que former les amitiés dans un but d'inté-

rêt, c'est ôter à ce doux noeudce qu'il a de plus aimable. Ce qui nous
charme, en effet, ce n'est pas tant l'utilité que nous procura notre
ami, que son affection même; et tout ce qui nous vient de lui nous

est agréable, pourvu qu8 le zèle y paraisse. Tant s'en faut que ce soit

l'indigence qui cultive les amitiés, que ceux qui par leurs richesses,

par leur crédit, et surtout par leur vertu, la plus sûre des garanties,

ont le moins besoin d'autrui, sont aussi les plusgénéreux et lo3 plus
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tissiml Atquo haud scio an ne opus sit quidem, nidil tinquam
omnino dccsso amicis. Ubi enim sludia noslra viguissent, si

nunquam consilio, nunquam opéra noslra, nec domi nec mi-

litioe, Scipio eguisset? Non igitur utililatcm amicitia, sed mi-

litas aninïtiam consecula est.

XV. 52. Non ergo crtr.it domines deliciis difllucntes au-
di-.Midi, si quando do amicilia, quam nec usu nec ralionc ha-

bent cognilam, disputabunt. Nam quis est, pro Deum fidem

nique hominum! qui velil, ut nequo diligat quemquam, nec
itisc ab ullo diligatur, circumlluero omnibus copiis atquo in

omnium rerum abundanlia vivere? Hoec est enim tyrannorum

vita : in qua nimirum nulla fides, nulla carilas, nulla slabilis

bcnevolentioe potest esse fiducia; omniasemper suspecta atque
sollicita; nulluslocusamicitioe'.

53. Quis enim aut eum diligat, quem metuat, aut cum,

bio ifaisants. Je ne sau pas non plus s'il est bon que nos amisn'aient
jamais besoin de nous. Comment aurais-jo pu montrer mon zèle

pour Scipion, s'il n'avait jamais eu besoin de mes conseils ou de mes
services ,

soit dans la paix, soit dans la guerr"? Notre amitié n'est
donc pas née de l'utilité, mais l'utilité l'a suivie.

XV. 52. Il ne faut donc pas écouter ces hommes perdus de volup-

tés, s'ils viennent à parler de l'amitié qu'ils ne connaissent pas,
puisqu'ils ne l'ont jamais ni pratiquée ni comprise. Quel est l'homme,
grands Dieux! qui consentirait à vivre dans l'abondance de toutes
choses, à regorger de richesses, à la condition do ne jamais aimer et
de n'être jamais aimé? Telle est la vie des tyrans, qui ne peut ad-

mettre ni sûreté, ni tendresse, ni confiance dans nno affection dura
ble, où tout est inquiétudo et soupçon, où il n'y a nulle place pour
l'amitié.

63. Comment aimer, en effet, celui qu'on craint, ou de qui l'on
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a quo se mctui putet? Colunlur tamcn simulationc dumnxni

cd lempus. Quod si forto, ut fit plcrumquo, ceciderint, tum

inlelligitur, quam fuerint inopes amicorum. Quod Tarquiniu.n

dixisso ferunt, tum [exsulantem] se intellexisse, quos fuies

amioos habuitset, quos infidcs, quum jam neulris graliam rc
ferre possct.

51. Quanquam miror, illa supcrbia et importunitate, si

qucmqiiam habere potuit. Atquo ut hujus, quem dixi, morts

veros amiros pararo non polucrunt, sicmultorum opes proe-
poleutium excludunt amicilias iideles. Non enim solum ipsa

fortuna coeca est, sed eos etiam plcrumque efiicit coecos, quos
complexa est. Itaque ciïerunlur fore faslidio cl contumacia

•.

noque quidquam insipicnlo fortunato intolorabilius fieri po-
tcst. Atquo hoc quidem videro licet, eos, qui union coiti-
modis fueiunt moribus, imperio, poteslate, prospor.s

pense être craint? Cependant on courtise les tyrans, mais par fointcct

pour un temps. S'ils tombent, comme il arrive presque toujours,
alors on comprend combien ils étaient pauvres d'amis. Tarquin, à ca
qu'on rapporte, disait que l'exil lui avait appris à distinguer ses
vrais et ses fnux amis, alors qu'il ne pouvait plus payer de retour
ni les uns ni les autres.

54. Cependant je doute que cet homme, superbe et insolent

comme il l'étnit, ait pu avoir un seul ami. Mais si le caractère do

celui que je viens de nommer l'empêcha d'acquérir un ami véritable,

souvent aussi lés richesses de3 hommes puissants écartent de beau-

cour, d'entre eux les amis fidèles. Car la fortune n'est pas seulement
aveugle, elle rend aussi aveugles la plupart de ceux qu'elle caresse.
Aussi s'emportent-ils presque tous au dédain et à l'arrogance : et
rien n'est plus insupportablequ'un sot comblé des dons de la fortin:.!.

Il n'est même pas rare de voir des hommes, que l'on avait connus
de moeurs simples et faciles, changés tout à coup par les honneurs,
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rébus immutari, sperni ab iis veteics anicitias, indulgcrr

ncvis.
55. Quid autem stultius, quam, quum plurimum copiis,

facultalibus, opibus possint, cetera parare, quoe parantur po-
f.unia, equos, famulos, veslem egregiam

, vasa pretiosa, ami-

ros non parare, cptimam et pulcherrimam viloe, ut ita dicam,
supellectilem ? Etenim cetera quum parant, cui parent, nes-
ciunt, nec cujus causa laborent; ejus est enim istorum quid-

quo, qui vincit viribus : amicitiarum sua cuique permanet
stabilis et cerla possessio : ut, etiamsi illa maneant, quoe

sunt quasi dona fortunoe, tamen vita inculta et déserta ab ami-

cis non possit esse jucunda. Sed hoec hactenus.
XVI. 56. Constituendi sunt autem qui sint in amicitia fines

et quasi termini diligendi. Do quibus très video sentenlias
ferri; quarum nullam probo : unam, ut eodem modo erga ami-

le pouvoir, la prospérité, mépriser leurs anciennes amitiés et en for-

mer do nouvelles.
55. Mais quelle est la folie de ces hommes qui, au comble de la

fortune, du crédit, des richesses, se procurent tout ce qu'on a pour
de l'argent, des chevaux, des esclaves, des habits magnifiques, dc<v

vases précieux, et ne songent pas à se procurer des amis, le meilleur
et le plus beau meuble de la vie, si j'ose parler ainsi ? Quand ils
amassent tous les autres biens, savent-ils pour qui ils amassent,
pour qui ils travaillent? Tous ces biens sont la proie du plus fort;
seule, la possession d'un ami est. certaine et durable. Et quand
même nous conserverions la jouissance de ces dons de la fortune,
la vie sans l'amitié nous paraîtrait comme inculte et déserte, et dé-
nuée de tout agrément. Mais en voici assez sur ce sujet.

XVI. 56. Déterminons maintenant quelles sont les limites, et,

j-our ainsi dire, les bornes de l'amitié. Je trouve ici trois opinions
différentes, dont je n'approuve aucune : la première veut que nous
soyons pour uos amis ce que nous sommes pour nous-mêmes; la
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eos allecli simus, quo erga nosmct ipsos; alleram, ut noslra
in amicos benevolentia illoritni erga nos benevolentioe panier
requalitcrqiie respondeat ; terliam, ut, quanti quisque se ipse
facit, tanli fiai ab amicis. llnriim Irium sententiarum nulli

prorsus assentior. Mec enim illa prima vera est, ut, querrjad-
modum in se quisque, sic in amicum sit animatus.

57. Quam multa enim
, quoe noslra causa nunquam facere-

inus, facimus causa amicorum! precari ab indigno, suppli-

care, tum acerbius in aliquem invehi, insectarique vehemeii-
tius : quoe in noslris rébus non satis honesto, in amicorum
fiunt honeslissimo : mulloequo res sunt, in quibus do suis corn-
modis viri boni multa detrahunt detrahique patiuntur, ut iis
amici potius quam ipsi fruantur.

58. Altéra sententia est, quoe définit amicitiam paribus ofli-
ciis ac voluntatibus. Hoc quidem est nimis exiguë et exihter ad

seconde, quo notre affection pour eux soit exactement mesurée sur la
leur envers nous; la troisième, que nous n'estimions nos amis
qu'autant qu'ils s!estiment eux-mêmes. Je ne puis approuver aucune
de ces trois maximes. La première d'abord n'est pas vraie, celle qui
dit que nous devons être disposés pour nos amis comme nou3 le

sommes pour nous-mêmes.
57. Que de choses, en effet, nous faisons pour nos amis, que nous

n« ferions pas pour nous mêmes ! Prier, supplier un homme qu'on
méprise, s'emporter avec aigreur contre un autre et le poursuivro

avec violence. Agir ainsi dans notre propre cause eût été malséant,
lo faire pour un ami devient très-honorable. Combien de fois un
homme de bien néglige la défense de ses intérêts ou les sacrifia
lui-même pour servir ceux de son ami, même & son propro détri-
ment l

58. La seconde opinion est celle qui enferme l'amitié dans une
mesuro égale de services et de bon vouloir. C'est so faire de l'amitié

une idée bien étroite et bien mesquine, que de la forcer ainsi à tenir
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calculos vocaro amiciliam, ut par sit ratio acceptonim et d.t-

torum. Divitior mihi et alïlucntior videtur esse vera amicilia
,

nec observare rcstricto, ne plusreddat quam acceperit. Ne-

quo enim verendum est, ne quid excidat, aut no quid in ter-

rain dofluat, aut ne plus aequo in amicitiam congeratur.

59. Teilius vero illo finis deteirimus. ut, quanti quisque so
ipso facial, tanti fiât ab amicis. Soepo enim in quibusdam a<.l

animus abjectior est, aut spes amplifican^oe fortunoe fractior.

Non est igitur amici, talem esse in eum ,
qualis ille in se est ;

sed potius cniti et eflicere, ut amici jacentem animum excilet,
inducatque in spem cogilalionemquo meliorem. Alius igittn-

finis vcroe amicilioe constituendus est, si pritis, quid maxime

rcprehondero Scipio solitus sit, edixero. Ncgabat, ullain vu-

ccm inimiciorem amicilioe poluisse reperiri, quam ejus, qs.i

des comptes et une balance égale entre- les dépenses et les recettes.

La véritable amitié me semble plus riche et plus généreuse : elle no
calcule point avec exactitude de pour de rendre plus qu'elle n'a

reçu. Lorsqu'on donne à un ami, il ne faut jamais craindre de troji
donner, ou de rien perdre et de laisser tomber quelque chose à terra

59. La troisième maxime, et la pire de toutes, veut qu'on n'es-
time son ami qu'autant qu'il s'estime lui-même. Mais il y a bien dos

gens dont l'âme timide et découragée n'ose point aspirer à une meil-

leure fortune. Serait-ce le devoir d'un ami que de penser comn'o
eux? Ne doit-on pas, au contraire, faire tous ses efforts pour ranimer

leur courage abattu et les rappeler à l'espéranceet à de plus douces

pensées? Il faut donc prescrire d'autres limites à l'amitié; mais je

veux d'abord rappeler une autre maxime que Scipion repoussait aveo
indignation : « Jamais, disait-il, on ne pourrait trouver de sentence
plus hostile à l'amitié que celle-ci : « Aimez comim si un jour von»
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ilixisset, ta amaro oportere, ut si aliquando esset osurus : noc

vero so adduci posso, ut hoc, quomadmodum pularetur, a
Riante esse dictum crederet', qui sapiens habitus esset unus
e septem : impuri cujusdam, aut ambiliosi, aut omnia ad

suam potentiam ro«oeantis esse sententiam. Quonam enim

modo quisquam amicus esse poterit, cui se putabit inimicum

esse posse? Quinetiam necesse erit cupere et optare, ut

q-jam sa>pissime peccct amicus, quo plures det sibi lanquam

ansas ad reprehcndendum : ruisum autem recto faclis com-
modisquo amicorum [necesse erit] angi, dolere, invidero.

60. Quare hoc quidem proeceptum, cujuscumquo est, ad

Jollendam amiciliam valet, lllud potius proecipiendum fuit, ut

••am diligentiam adhiboremus in amiciliiscomparandis, ut no
quando amare inciperemus eum, quem aliquando odisso pos-.

scnius. Quinetiarn si minus feliccs in doligendo fuissemus, fc-

« deviez haïr. » Il ne pouvait se persuader, suivant l'opinion com-

mune, que ce mot fût de Bias, qu'on met au nombre des sept sages ;

il l'attribuait plutôt à quelque homme corrompu, à un vil ambitieux

qui rapportait tout à ses intérêts. Comment, en effet, être l'ami d'un

homme de qui l'on pense pouvoir devenir l'ennemi ? Mais alors il

deviendranécessaire de désirer, de souhaiter que cet ami fasse le plus

de fautes possible, afin de donner plus de prise à nos reproches; bien

plus, ses belles actions, ses succès, deviendront autant de causes
de chagrin, d'aftliction, de jalousie.

60. Une telle maxime, quel qu'en soit l'auteur, n'est bonne qu'à
détruire l'amitié. Il fallait plutôt nous recommander d'apporter dans

le choix de nos amis assez de circonspection pour ne point commen-

cer d'aimer un homme que nous dussions baïr plus tard. Scipion

allait même plus loin, et soutenait que si nous avions fait un choix
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rendum id Scipio potius, quam inimiciliarum tcmpus cogitan»

dum putabat.
XVII. 61. His igitur finibus ulendum arbitror, ut, quum

emendati mores amicorum sint, tum sit inter eos omnium ro-
rum, consiliorum, voluntatum

,
sino ulla exceptiuno commu-

nilas ' : ut, cliamsi qua forluna accident, ut minus justoe

"^nicorum voluntates adjuvandoe sint, in quibus corum aut
caput agatur aut fama, declinandum sit do via*, modo ne sum-
ma turpiludo sequatur. Est enim quatenus an.icilioe dari venia
possil. Nec vero negligenda est fama, nec mediocro telum ad

res gercndas exislimaro oportet benevolentiam civium, quam
fclanditiis et assentando colligere turpe est. Virtus, quam se-
quitur caritas, minime repudianda est.

62. Sed soepe ( ttenim redeo ad Scipionem, cujus omnis
scrmoeratde amicitia) querebalur, quod omnibus in rébus

malheureux, il fallait subir notre sort avec résignation plutôt quo
de prévoir le temps des inimitiés.

XVII. 61. Voici dans quelles limites je crois pouvoir enfermer
l'amitié. Que les moeurs des amis soient toujours pures, qu'une en-
tière communauté de biens, de pensées, de volontés, existe toujours

ontre eux. Et même si, par malheur, l'un d'eux a besoin du seconrs
de l'autre dans quelque entreprise d'une justice douteuse

,
mais d'où

dépende sa vie ou son honneur, on peut, dans ce cas, dévier un peu
du droit chemin, pourvu que le déshonneur ne s'ensuive pas. L'ami-
tié, en effet, excuse jusqu'à un certain point. Il ne faut pas, toute-
fois, négliger lo soin de sa réputation ; l'estime publique n'est pas

un médiocre instrument de succès pour la gestion des affaires. Il y
a de la honte à l'obtenir par des caresses et de basses flatteries,
mais on doit rechercherl'appui de la vertu, que suit toujours la bien-
veillance.

62. Mais je reviens à Scipion, qui faisait de l'amitié le sujet fa-
vori de ses discours. Souvent il se plaignait que les hommes,si sol-
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homincs diligentioresessant ; capras et oves« quotquisquo ha-

lioret, diccro posse ; amicos quot haberct, non posso dicero;
et in illis quidem parandisadhibere curam, ia amicis eligendis
négligentes esse; nec habero quasi signa quoedam et notas,
quibus eos, qui ad amicitiam essent idonei, judicarent. Sunl

igilur firmi et slabilcs et constantes eligendi; cujus gencris est

magna penuria : etjudicare difficile est sane, nisi expertum.
Experiendum est aulem in ipsa amicitia. lia proecurrit amicitia
judicium, tollitquo experiendi potestatem.

63. Est igilur prudentis suslinero, ut currum, sic impelum
benevolentioe, quo utamur, quasi equis tenlatis, sic amicitiis,
aliqua parlo periclilatis moribus amicorum. Quidam soepe in

parva pecunia perspiciunlur, quam sint levés : quidam, quos
parva movero non potuit, cognoscuntur in magna. Sin crunt
aliqui reperli, qui pecuniam proeferro amicitioe sordidum exis-

gneux en toutes choses, jusqu'à pouvoir dire combien ils ont de
chèvres ou de brebis, no pussent point dire combien ils ont d'amis.
S'il s'agit d'acheter un troupeau, ils y apportent la plus grande
attention ; mais ils n'en mettent aucune à choisir leurs amis ; ils
n'ont point de signes certains, de marques auxquelles ils puissent

reconnaître les hommes faits pour l'amitié. Ceux qu'il faut choisir,

ve sont les homme3 fermes, solides et constants; mais l'espèce en est

rare, et ils sont difficiles à connaître avant qu'on les ait éprouvés.

Or, cette expérience ne peut se faire que dansl'amitié.Ainsi l'amitié
pretcdo le jugement, ce qui rend l'expérience impossible.

63. Il est donc prudent de retenir le premier élan de son affec-

tion, comme on retient la course d'un char, et d'essayer ses amis,

comme on essaie un cheval nouveau, afin de connaître leur carac-
tère par quelque endroit. Souvent un peu d'or suffit pour montrer
combien est fragile l'amitié des uns ; d'autres, qui avaient su résister
à un peu d'or, succombent devant une somme considérable. Si l'on

en trouve qui rougiraient de préférer l'argent à l'amitié, où en treu-
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liment : ubi eos invcniomus, qui honores, magistralus, im»

jeria, potestales, opes amicilioe non anteponant? lit, quum
cxalloia parte proiiosila hoec sint, ex altéra jus amicilioe,

non mullo illa inalint? Imbecilla enim natura est ad contem»
nendam potentiam ; quam etiamsi neglecla amicitia couse-
cuti sunt, obsctiralum iri arbitrantur, quia non sine magn3

causa sit neglecla amicitia.

64. llaquo venu amicitioe difïicillime reperiuntur in iis, qui

in honoribus reque publica versantur. Ubi enim istum invo-

nias, qui honorem amici anteponat suo? Quid? hoec ut omit-

tam, quam graves, quam difficiles plerisquo videnlur calami-

tatum societales ! ad quas non est facile inventu qui descendat.

Quanquam Ennius recto :

Amicus ccrius' in re incei'.a cernitur »

lamen hoec duo levitalis et infirmitatis plerosque convin-

rera-t-on qui ne lui préfèrent pas les honneurs, les magistratures, les

commandements, la puissance, l'autorité? Mettez d'uu côté tous ces
biens, de l'autre les droits de l'amitié, et comptez ceux qui se décla-

reront pour ceux-ci. La nature humaine est faible à mépriser le

pouvoir, et si pourl'obtenir il suffit de sacrifier un ami, on s'imagino

quo la faute disparaîtra dans la grandeur de l'intérêt.

64. Aussi trouve-t-on très-difficilement des amis véritables parmi

les hommes qui s'occupentdes affaires publiques, ou qui recherchent

les honneurs. Où est l'homme qui préfère l'élévation d'un ami à la

sienne propre? Et san3 aller plus loin, que le partage du malheur est

nn fardeau lourd et pénible pour la plupart des hommes! Combien

peu en trouve-t-on qni consentent à s'associer à l'infortune! Ennius

a dit aveo raison : « L'ami fidèle so reconnaît dans les infidélités de la

fortune. • Cependant deux choses accusent la faiblesse et la légèreté
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c.mt, aut si in bonis rébus ccnlemnnnt, aut in r.iaîis dose-

runt.
XVIII. Qui igitur utraquo m 10 gravem ,

constantnm
,

s'abi-
leni so in amicitia proestilerit ; hune ex maxime raro hominum

gencro judicare debemus, et poeno divino.

C5. Firmamenliim aulom stabilitatis constantioequo ejus,

quam in amicitia qtioerimus, fides est. Nihil enim slabilo est,
quod infidum. Simplicem proetcrea, et communcm, et consen-
tientem

,
qui rébus eisriem moveatur, eligi par est : quoe om-

nia pertinent ad lidclitatem. Neque enim fidum potest esso
multiplex ingeniumet toituosum. Neque vero, qui non eisdem

rébus movelur naluraque consentit, autlidusaut slabilis po-
test esso. Addendum eodem est, ut no criminibus, autinfe-
rondis delectctur, aut credat oblatis : quoe omnia pertinent ad

eam, quam jamdudum tiacto, constantiam. Ita fit verum illud,

quod inilio dixi, amiciliam, nisi inter bonos, esse non posse.

de presque tous les hommes : le dédain dans la prospérité et l'aban-
don du malheur.

XVIII. Celui donc qui, dans l'une ou l'autre fortune, se sera
montré ferme, constant, inébranlable, regardons-le comme un
homme d'une espèce rare et presque divine.

(55. Le fondement de cette stabilité et de cette constance que nous
cherchons dans l'amitié, c'est la confiance : sans elle, rien de stable.
Choisissons donc un ami de moeurs simples et faciles, qui pense et qui

sente comme nous : tout cela tient à la fidélité. Une âme double et
tortueuse ne peut pas être fidèle. Celuiqui n'a ni les mêmes goûts, ni les

mêmessentimentsquenousnepeut être non plus un ami sûr et constant.
Ajoutons encore qu'un ami ne doit pas se plaire à forger ou à écou-

ter des accusations contre son ami : tout cela importe à cette cens-
tance sur laquelle j'insiste depuis longtemps. Ainsi so trouve vérifié

ce principe que j'ai poséen commençant, que l'amitié ne peut exister
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Est enim boni viri, quem cumdem sapientem licet dicere, hîco

duotencre in amicitia : piïmum, no quid fictumsit, ncvosimu-
latum ; aperte enim vel odisse, magisingenui est, quam fronto

occultare sententiam : deinde, non solum abaliquo allatas cri-

minationes repcllere, sed ne ipsum quidem esse suspiclosum,

ecmper aliquid exislimantem ab amico esso violatum.

66. Accédât hue suavitas quoedam oportet sermonum atquo

inorum, haudquaquam médiocre condiinentum amicilioe. Tris-

titia autem et in omni re severitas, habet illa quidem gravita-
tem ; sed amicitia remissior esse débet et liberior et dulcior et
ad omnem comitatem facililatemque proclivior.

XIX. 67. Exsistit autem hoc loco quoedam quoeslio subdifli-

cilis : num quando amici novi, digni amicitia, veteribus sint

anteponendi, ut equisvetulis teneros anteponere solemus. In-

qn'entre les gens de bien. Car l'homme de bien (qu'on peut aussi ap-
peler sage ) sait seul observer ces deux règles dans l'amitié : la pre-
mière, de ne rien feindre ou dissimuler, car il y a plus do noblesse

mêm" i haïr ouvertement qu'à cacher sa pensée sous un visage trom-

peur ; la seconde, de repousser les accusations portées contre son
ami, sans être soi-même méfiant, soupçonneux, et toujours prêt à le
croire coupable.

66. Joignez h tout cela une certaine aménité de langage et da

moeur3 : o'est le plus doux assaisonnementde l'amitié. Une austérité

rigida, une continuelle sévérité peut avoir do la gravité; mais l'ami

tié doit être plus aisée, plus libre et plu3 douce; elle est plus portée à
l'abandon et aux prévenances.

XIX. 67. Ici se présente une question qu'on prétend embarras-

tante : faut-il quelquefois préférer a d'anciens amis des ami3 nou-

veaux, tout à fait dignes de notre amitié, comme on préfère les jeunes

chevaux aux vieux? Le doute ici serait hontrux. L'amitié ne do.t
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(ligna hoinino dubitatio ! Non enim amicitiarum debent esso,
sicut aliarum rerum, satietates. Vcterrima quoequo, ut ea
vina, quoe vetuslatem ferunt, csso debent suavissima ; ve-

rumquo illud est, quod dicitur, multosmodios salis 1 simul
edemlos esse, ut amicitioe munus expletum sit.

68. Novitates autem, si spem affermit, ut, tanquam in her-

bis non fallacibus, fructus appareat, non sunt illoe quidem rc-
pudiandoe : vetustas tamen suo loco conservanda. Maxima est

enim vis vetustatis et consuetudinis. Quin ipso equo, cujus

modo mentionem feci, si nulla res impediat, nemo est, qui non

eo, quo consuevit, libentius ulatur, quam intractato et novo :

nec vero in hoc, quod est animal, sed in iis etiam, quoe sunt
inanima, consuetudo valet; quum locis ipsis delectemur, mon-
tuosisetiam et silvestribus, in quibus diulius commorati sumus.

69. Sed maximum est in amicitia, superiorem parem esse

point, commebeaucoup d'autres choses, produire la satiété.Le3 plus

vieilles amitiés doivent être aussi les plus douces, comme ces vins gé-

néreux qui supportent bien les années ; et le proverbe dit avec vérité

« qu'il faut manger ensemble beaucoup de boisseaux de sel » avant

que l'oeuvre de l'amitié soit parfaite.
68. Quant aux nouvelles amitiés, il ne faut pas les repousser, si,

commeles plantes qui ne trompent point, elles font espérer d'heureux

fruits; mais l'ancienneté doit conserver son rang. Rien n'égale, en
effet, la force de l'ancienneté et de l'habitude. Et pour en revenir à

ma comparaison de tout à l'heure, il n'est personne qui, libre de son

choix, n'aimemieuxmonterun cheval dont il a l'habitude,qu'un che-

val nouveay qu'il n'a pas encore essayé. Cette force de l'habitude agit

non-seulement à l'égard des animaux, mais même des objets inani-

més : les lieux les plus âpres, les plus sauvages, finissent par nous
plaire lorsque nous y avons fait un assez long séjour.

69. Mais un point essentiel en amitié, c'est que le supérieurse metlc
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mferiori. Soepe enim excellentioe quoedam sunt, qualis erat
Scipionis in noslro, ut ita dicam, grege. Nunquam se illo
Philo, nunquam Rupilio, nunquam Mummio ' anteposuit,

nunquam inférions ordinis amicis. Q. vero Maximum fralrem,
ogregium virum omnino, sibi nequaquam parem, quod is an-
leibat oetate, tanquam supcriorem colobat, suosque omnesi
pcr se esse ampliores volebat.

70. Quod faciendumimitandumqueest omnibus, ut, si quam
proestantiam virlulis, ingenii, fortunoe conseculi sunt, imper-

liant ea suis, communicentquo cum proximis : ut, si parcnti-
bus nati sint humilibus, si propinquos habeant imbccilliores
vel animo vel forluna, corum augeant o^s, eisque honori sint
et dignitati : ut in fabulis, qui aliquaudiu propter ignoialio-

nem stirpis et generis in famulatu fucrint, quum cogniti sunt,
etaulDeorum aut regtim filiiinventi,relinentlamencarilctem
in pastores, quos patres mullos annos esse duxcrunt. Quod

do niveau avec l'inférieur. Souvent il existe des supériorités incontes-
tables, comme celle de Scipion dans notre petit troupeau, si je puis
m'exprimer ainsi.Jamaiscependant il ne parut se préférer àPhilu?,ni
à Rupilius. ni à Mummius, ni à aucun de nos amis, même d'un rang
inférieur. Mais Q. Maxitnus, son frère, homme d'un raro mérite,
quoique bien loin de lo valoir, il le respectait comino son supérieur,

parce qu'il était l'nlué ; et d'un autre côté, il voulait quo sa gloire
rejaillît sur tous les siens.

70. Voilà l'exemple que toutlo monde doit imiter. A-t-on acquis
quelque supérioritédo vertu, d'esprit ou de fortune? il faut la partager
avec les siens, la communiquerà ses proches. Est-on né d'une famille
obscure? A-t-on des parents moins favorisés pour lo talentou pour les
biens ?11 faut être leur fortuneetleur force,leur honneur et leur gloire.
Nous voyons dans la fable des héros qui, par ignorance do leur nais-

sanceet de leur rang, sont restés quelque temps en servitude ; loi squ'i i s

tout enfin reconnus, et qu'ils se voient fils do Dieux ou de rois, il)
gardent cependant toute leur tendresse pour ces bergers, que pen-
dant de longues années ils se sont habitués à regarder comme leurs
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multo profecto magis in veris patribus certisque faciendum.

Fructus enim ingenii et virtulis omnisquo proestantioe tum
maximus capitur, quum in proximum quemque confertur.

XX. 71. Ut igitur ii, qui sunt in amicilioe conjunctionisquo

necessitudino superiores, exoequare se cum inferibribus de-

bent : sic inferiores non dolere, se a suis aut ingenio, aut for-

tuna, aut dignilato superari. Quorum pleriquo aut queruntur

semper aliquid, aut eliam exprobrant : coque magis, si habero

so putant, quod officioso et amice et cum laboroaliquo suo
factum queant diccre. Odiosum sano genus luminum officia

exprobranlium *
-. quoe mominisso débet is, in quem collata

sunt, non commemorare, quicontulit.
7.2. Quamobrem, ut ii,qui superiores sunt, submiltcro so

debent in amicitia, sic quodam modo inferiores extollere. Sunt
enim quidam, qui molestas amicilias faciunt, quum ipsi eo

pères. A plus forte raison il en doit être ainsi a l'égard des vérita-
bles auteursde nos jours. Les plus doux fruits du génie, do la vertu,
de toute supériorité, sont ceux que l'on peut partager avec les sieiu.

XX. 71. De même que, dans l'habitude et lo commerce intime de
l'amitié, les supérieurs doivent s'égaler nleurs inférieurs; de mémo
les inférieurs ne doivent pas s'aflliger de so voir surpassés par leurs
amis en génie, en fortune ou en dignités. Cependant la plupart da

ces derniers se plaignent toujours et vont même jusqu'aux repro-
ches, surtout s'ils ont h citer quelque service rendu, oh ils ont pu
montrer leur dévouement et leur zèle. Odieuse espèce d'hommes qui
ceux qui reprochent leurs services : c'est à celui qui lc3 a reçus d>
Ven souvenir, et non à celui qui les a rendus de les rappeler.

72. Mais il ne suffit pas, dans l'amitié, que les supérieurs s'abais»

£?nt, il faut qu'ils élèvent, pour ainsi dire, leurs inférieurs jusqu'à
eux. Il est des gens qui corrompent tout lo charme de l'amitié p:.r



58 DE AMICITIA DIAI.OGUS.

contemni putant : quod non fere contingit, nisi iis, qi\ etiam

contemnendos se arbitrantur; qui hac opinione non modo

verbis, sed etiam opère levandi sunt.

73. Tantum autem cuique tribuendum, primum, quantum
ipso efficero possis : deindo etiam, quantum ille, quem diligas

atque adjuves, sustinere. Non enim tu possis, quamvis licet

excellas, omnes tuos ad honores amplissimos perducere : ut
Scipio P. Rupilium potuit consulem efficere; fratrcm ejus Lu-

cium non potuit. Quod si etiam possis quidvis déferre ad altc-

rum, videndum est tamen, quid ille possit sustinere.

74. Omnino amicitioe, corroboralis jam confirmatisquo et
ingcniis et oelatibus,judicandoe sunt : nec, si qui ineunte oetato

venandi aut piloe studiosi fuerint, eos habere necessarios, quos
tum eodcm studio proeditos dilexerunt. Isto enim modo nu-
trices et poedagogi * jure vetuslatis plurimum bencvolentioe

l'idée qu'ils sont méprisés : ce qui n'arrive guère qu'à ceux qui se
croient eux-mêmes méprisables. Il faut que notre langage, et sur-
tout nos actions, les guéris-ent de cette fausse opinion.

73. 11 faut donner à ses nuiîs, d'abord selon la mesure de ses fa-
cultés, onsuite selon la capacité do celui qu'on aime et qu'on veut
servir Eussiez-vous tout le pouvoir du monde, vous ne pourriez
élever tous les vôtres aux premiers honneurs » Scipion, par exemple,

a pu faire consul P. Rupilius, mais non pas son frère Lucius. Quand

vous pourriez tout aocorder à votre ami, il faudrait encore voir ce
qu'il pont supporter.

74. On ne peut parfaitement juger les amitiés que lorsque l'âge

a fortifié et mûri les caractères ; et si des jeunes gens, qu'anima un
goût pareil j/our la chasse on pour la paume, forment entre eux cer-
taines liaUons, cane s^t point pour cela des amis. A co compte,
les nourrices et les pédagogue* demanderaient à titre d'ancienneté
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jostulabunt : qui negligendi quidem non sunt, sed alio quodam
modo. Aliter amicitioe slabiles pcrmanerenon pc ssunt. Disparos
«înim mores disparia sludia sequunlur, quorum dissimilitudo
dissociât amicilias : nec ob aliam causam ullam boni improbis,
improbi bonis amici esse non possunt, nisi quod tanta est
inter eos, quanta maxima potest esse, morum studiorumquo
distantia.

73. Recte etiam proecipi potest in amicitiis, no intemperata
quoedam benevolentia, quod persoepe fil, impcdiat magnas uli-
litates amicorum. Nec enim, ut ad fabulas redeam, Trojam
Neoptolomus' capero potuisset, si Lycomcdem, apud qucm
erat educatus, mullis cum lacrimis iter suum impedientem,
audire voluisset. Et soepe incidunt magnoe res, ut discedendum
sit ab amicis : quas qui impediro vult, quod desiderium non
facile ferat, is et infirmus est mollisque natura, et ob eam ipsam

causam in amicitia parum juslus.

le premier rang dans notre amitié. Sans doute, il ne faut pas lot
oublier; mais l'affection qu'on leur porte est d'une autro nature.
Sans la maturité do la raison, '1 n y a donc point d'amitié durable.
La diversité des moeurs engendre la diversité des goûts, et celle-ci
désunit les amitiés t et si les bons ne peuvent aimer les méchants,
ni les méchants aimer les bons, c'est uniquement parce que la dissem-
blance de leurs moeurs t\ de leurs goûts est nussi profonde qu'elle
peut l'être.

75. Il est aussi à propos de recommander de ne pas nuire, par
une sorte d'intempérance d'affection, aux intérêts les plus chers de
ses amis t car c'est un défaut très-ordinairo. Ainsi, pour citer encore
la fable, Néoptolème n'aurait pu prendre Troie, s'il avait écouté
Lycomède, dan» la maison duquel il avait été élevé, et qui tout en
larmes s'opposait à son départ. Souvent il se présento de graves cir-
constance.'., où il faut se séparer de ses amis. Vouloir s'y opposer,
parce qu'on aurait de la peine à supporter les regrets "ab«ence,
c'est montrer une âme molle, faible, et pour cela meute injuste en
n::.itié.
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76. Atquo in omni ro considerandum est, et quid postules

ab amico, et quid patiaro a to impelrari.
XXI. Est etiam quasi quoedam ealamitas in amicitiis dimit-

tendis nonnunqnam necessaria : jam enim a sapicntiiim fami-

liaritatibus ad vulgares amicilias oratio nostra delabitur.
Erumpuntsoepo vitia amicorum tum in ipsos amicos, tum in

alienos, quorum tamen ad amicos rednndet infamia. Talcs

igitur amicitioe sunt remissionc usus cluendoe, et, ut Catonet.i

diccre audivi, dissuendoe magis, quam discindendoe; nisi quoe-

dam admodum inlolcrabilis injuria exarscrit, ut nequ? rectum

neque honestum sit, nec fieri possit, ut non statim alienalio

disjunctioquo facienda sit.

77. Siii aulem morum aut studiorum commufalio quoedam,

ut fieri solet, fada erit, aut in rcipublicoe parlibus dissensio

intercessent(loquor enim jam, ut paulo anto dixi, non de sa-

70. En toutes choses il faut considérer et coque vous pouvez de-

mander h votre nmi, et co quo vous pouvez lui accorder.

XXI. Quelquefois aussi c'est comme un malheur nécessaire que da

renoncer à une amitié t car maintenant je passe des amitiés des sages
aux liaisons vulgaires. Souvent lorsque des vices éclatent dans un
homme, ses nmis en sont victimes tout comme les autres : cependant
c'est sur eux quo la honte rejaillit. Il faut donc dénouer de telles

amitiés, on relâchant le lien peu à peu, et, comme je l'ai entendi.
dire à Caton, il faut découdre plutôt que do déchirer, à moins qu'il

ne ea soit produit un scandale tellement intolérable, qu'il no serait
ni juste, ni honnête, ni même possible de ne pas rompre sur-le-
champ.

77. Mais si le caractère et les goûts viennent à changer, ce qui
nrrivebien souvent; si quelque dissentiment politique sépare deux

amis (je ne parle plus, joie répète, des nmitiés des sages, iiini3 des
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pirntium, sed de commuuibus amicitiis), cavendum erit, no

non solum amicitioe depositoe, sed iDimicitioe etiam suscepto>
videantur. Nihil enim turpius quam cum eo bellum gerere,
quicumfamiliaritervixeris. ,v> amicitia Q.Pompeii' meo no-
mme se i tnoverat,ut scitis, Scipio ; propter cissensiouemau-
tem. quoe eratinreptitlica,alienatusestacolloganostroMe-
tello Utrumqueegitgravit*;. ,auctoritate. ttoffensione animi

non accrba.
78. Quamobremprimumdanda opéra est, nequa amicorum

discidia fiant : sin taie aliquid evenerit, ut exstinctoe potius
amicitioe, quam oppressoe esse videanlur. Cavendum vero, ne
cliam in graves inimicitias convertant so amicilioe : ex quibus
jurgia, maledicta, contumelioe gignuntur. Quoe tamcn si tole-

rabiles erunt, ferendoe sunt ; et hic honos veteri amicitioe tri-
bucndus, ut is in culpa sit, qui facial, non is qui patiatur injii-

affections vulgaires), il faut prendre garde e» déposant l'amitié de

la remplacer aussitôt par la haine. Rien de plus honteux en effet que
d'être en guerre avec ceux qu'on a longtemps aimés. Scipion, vouslo

savfîz, renonça à cause de moi à l'amitié de Q. Pompéius; à cause
des partis qui divisaient la république, il se d< ,acha de Mételluj son
collègue et le mien. Dans ces deux circonstances il so conduisit

avec gravité, avec autorité,si\nsmontrerni aigreur, ni ressentiment.

78. Appliquons-nousdoncd'abord à écartertoutecausede rupture:
sicependantilen arrivequclqu'une,que l'amitié paraUsa plutôtéteinte

qu'étouffée. Craignons surtout qu'elle ne se change en un) haine

violente, qui amène toujours avec elle les querelles, les injures, les

outrages. Pour nous, supportons ces outrages tant qu'ils sont sup-
portables, et renions cet hommageà une ancienne amitié, quo celui-

là seul ejt en faute, qui fait l'injure, et non celui qui la souffiv. Mais
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riani. Omnino omnium horum vitiorum atquo incommodonan

una cautio est atquo una provisio, ut no nimis cilo diligerein-
cipiant. nevc non dignos.

79. Digni autem sunt amicitia
,.

quibus in ipsis inest causa,
cur diligantur. Rarum gcnus! et quidem omnia proeclara rani,
nec quidquum dillicilius, quam repetirc, quod sit omni ex
parle in suo génère pcrfectum. Sed pleriquo nequo in rébus
humanis quidquam bonum norunt, niai quod fructuosum sit,
et amicos, tanquam pccudes, eos potissimum diligunt, en
quibus sperant se maximum fructum esse capluros.

80. lia pulcherrima illa et maxime naturali carent amicitia,

perso et propter so expetenda, nec ipsi sibi exemplo sunt,
hoec vis amicitioe qualis et quanla sit. Ipsc enim so quisque di-
ligit, non ut aliquam a se ipso mercedem exigat caritalis suoe,
sed quod per so sibi quisquo carus est. Quod nisi idem in ami-

lc seul moyen d'éviter et de prévenir tous les désagréments, c'est de

ne donner notre affection ni trop vite, ni à des gens qui n'en sont

pus dignes.

79. Or ceux-là sont digne3 do notre amitié qui portent en eux-
mêmes les moyens de se faire aimer. Hommes rares! au reste, tout co
qui est bon est rare, et rien n'est plus difficile qus de trouver quel-

que chose qui soit en son genre parfait do tout point. Mais In plu

part des hommes ne connaissent rien de bon dans les choses hu-

maines que co qui rapporte, et traitent leurs amis, comme ils font
Ictus bestiaux , estimant davantage ceux dont ils e3pèrent recueillir

lo plus de profit.

80. Aussi sont-ils privés do cette amitié si belle et si naturelle,
qui est désirable pour elle-même et à cause d'elle- même ; et leur coeur

ne leur fuit point comprendre quelle est la nature et la grandeur
d'un pareil sentiment. Chacun s'aime lui-même, non pour exiger

aucun prix de sa propre tendresse, mais parce quo naturellement sa

propre personne lui est chère. S'il n'existe point quelque chose do
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citiam transferetur, verus amicus nunquam reperielur : est
enim is quidem tanquam aller idem '.

Ri. Quod si hoc opparet in bcsliis, volucribus, nanlibus,
agrestibus, cicuribus, feris, primum ut se ipsoe diligant ( id

enim pariter cum omni animante nascilur ), deindo ut requi-
rant atque appelant, ad quassn nppliccnt, ejusdem gencris
animantes ; idquo faciunt cum dcsiderio et cum quatlam simi-

liludine amoris humani : quanto id magis in homine fil na-
tura, qui et se ipse diligit, et altcrum anquirit, cujus animum
ita cum suo misceat, ut efficiat poeno unum «x duobus?

XXII. 82. Sed plerique perverse, ne dicam impudenler,
nmicum habere talem volunt, quales ipsi esse non possunt :

quoequo ipsi non tribuunt amicis
,

hoec ab eis desidcrant. Par
est autem, primum ipsum esse virum bonum, tum alterum
similem sui quoerere. In talibusea,quam jamdudum tractamus,

pareil dans l'amitié, on ne trouvera jamais de véritable ami ; car un
ami, c'est un autre nous-même.

81. Si l'on voit tous les animaux, apprivoisés ou sauvages, habi-

tants des airs, de la terre, ou des eaux, d'abord s'aimer eux-mêmes

(car ce sentiment est inné c'iez toute créature), ensuite désirer et re-
chercher des êtres de leur espèce, pour s'unir à eux (et, dans cette
recherche, ils montrent un empressement et une ardeur qui n'est

pas sans ressemblance avec notre amour), combien plus ce double

penchant est-il dans la nature de l'homme, qui s'aime lui-même

et qui cherche un autre homme, dont l'âme se confonde tellement

avec la sienne, quo de deux elles n'en fasseit presque plus qu'une

seule ?

XXII. 82. Mais la plupart des hommes, dans hur injustice, pour

ne pas dire leur impudence, veulent avoir des amis tels qu'ils ne
sauraient être eux-mêmes \ et ils en exigent ce qu'eux-mêmes ils ne
font pas. Ce qui est juste, c'est que d'abord nous soyons hoinmei

de bien, et qu'ensuite nous cherchions qui nous ressemble Ce n'est
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slahililas amicitioe, confirmari potest, quum homines bene-

volentia conjuncli, primum cupiditatibus iis, quibus ceteri
scrviunt, imperabunt; deindeoequitatojustitiaquegaudebunl,
omniaque aller pro altero suscipiet, nequo quidquam unqunnj
nisi honestum et rectum altcr ab altero postulabit; neque so>

lum colent inter se ac diligent, sed etiam verebuntur. Nam

maximum ornamenlum amicitioe tollit, qui exea tollit vere-
ctuidiam.

83. Ilaquo in iis perniciosus est error, qui existimant, hbi-

c'intim peccatorumque omnium patere in amicitia licentiam.

Vii tutum amicitia adjulrix a natura data est, non vittorum

cornes : ut, quoniam solitaria non possot viitus ad ea, quoe

summa sunt, pervenire, conjuncta et consociata cum altéra

perveniret : quoe si quos inter societas aut est, aut fuit, aut

qu'entre des hommes vertueux que peut s'établir cette constance en
amitié, sur laquelle j'insiste depuis longtemps. Unis par la bienveil-

lance, ils commanderont à ces passions dont lc3 autres hommes

sent les esclaves; ils aimeront la justice et l'équité; ils seront tou-

jours prêts à tout entreprendre l'un pour l'autre et no so demande-

ront jamais rien qui ne soit honnête et légitime; enfin, ils auront
l'un pour l'autre, non-seulement de la déférence et do la tendresse,

mais aussi du respect. Oter lo respect de l'amitié, c'est lu! ôter son
plus bel ornement.

83. C'est donc une funesto erreur que de croire que l'amitié ouv; 3

iino voie libre aux passions et à tous les genres de désordres. La na-

ture nous a donné l'amitié, non comme complice du vice, mais

comme auxiliaire de la vertu; nfin que la vertu, qui, seule, ne pour-

rait parvenir au sommet, pût y atteindre avec lo iccours et l'appui

«l'une telle compagne. Ceux pour qui cette nlliar.ee existe, a existé,
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fulura est, eorum est habcndus ad summumnaturoe bonum op-
timus bcalissimusque comitalus.

84. Hoec est, inquam, societas, in qua omnia ir.sunt, quoe

putant hommes expetenda, honestas, gloria, tranquillilas
animi atquo jucunditas : ut, et, quum hoec adsint, bcata vita

sit, et sino his esse non possit. Quod quum optimum maxi-

mumquo sit, si id volumus adipisci, virtuli opéra danda est,
sine qua nec amiciliam, neque ullam rem expetendam conso-
qui possumus : ea vero neglecta, qui se amicos habere arbi-

trantur, lum se denique crrasso sentiunt, quum eos gravisali-
quis casus experiri cogit.

85. Quocirca (dicendum est enim soepius ), quum judicave-
ris, diligero 1 oporlot : non, quum dilexcris, judicarc. Sed

quum multis in rébus negligentia plectimur, lum maxime in

amicis etdeligcndis et colendis. Proepostcris enim utimur con-

çu existera, devront la regarder comme la meilleure et la plus heu-

reuse qu'on puisse faire pour arriver au souverain bien.
84. C'est, dis-je, dans une telle société que l'on trouve tous lei

biens désirables
,

l'honnêteté, la gloire, la tranquillité et la joie de

l'âme
, tous les biens en un mot qui rendent la vie heureuse, et sans

lesquels elle ne peut l'être. Si nous voulons atteindre h cette félicité

suprême, appliquons-nousà la vertu, sans laquelle nous no sau-
rions acquérir ni l'amitié, ni aucun autre objet de nos désirs. Cetu

qui la négligent, et qui néanmoins é'imtiginent avoir des amis, re-
connaîtront enfin leur erreur, lorsqu'au jour do l'adversité ils seront

forcés de les éprouver.

85. Aussi, jo ne saurais trop le redire, il faut connaître avant

d'aimer, et non aimer avant de connaître. La négligenco, funestt

en tant de circonstances, l'est surtout dans le choix et le commerce
de nos amis. Les réflexions viennent toujours trop tard et, comm«

f>
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siliis, etaclaagimus, quod vetamurvetereproverbio.Namim-
plicati ullro et citro, vel usu diuturno, vel etiam officiis, re-
pento in medio cursu amicilias, exorla aliqua offensione, di-
rumpimus.

XXIII. 86. Quo etiam magis vituperanda est rei maxime
necessarioe tanta incuria. Una est enim amicitia in rébus hu-
manis, do cujus utilitale omnes tino oro consenliunt : quan-
quam a miillis ipsa virtus contemnitur, et vendilatio quoedam
atque oslcntatio esso dicitur. Multi divilias dcspiciunt, quos,
parvo contentos, tennis vicltis cullusque delectat : honores

vero, quorum cupiditate quidam inflammanlur,quam multi ita
contemnunt, ut nihil inanius, nihil esso levius exislimentl
Itemque cetera, quoe quibusdam admirabilia videntur

, per-
multi sunt qui pro nihilo pillent. Do amicitia omnes ad unum
idem sontiunt, ctii, qui ad rempublicam se contulerunt, et
ii, qui rcrum cognitiono doctrinaquo dclectantur, et ii, qui

suum negolium gerunt oliosi, poslremo ii, qui se totos tradi-

dit un vieux proverbe, ce qui est fait est fait. On se lie de toute ma-
nière, soit par un commercejournalier, soit même par des services,
puis tout à coup, à la moindre offense, l'amitié se brise au milieu
do sa course.

XXIII. 86. On ne peut trop blâmer l'insouciance dans une affaire
aussi importante. En co mendo, l'amitié est la seule chose dont l'u-
tilité soit unanimement reconnue. La vertu elle-même a beaucoup do
détracteurs,qui l'accusent d'ostentationet de charlatanisme.Plusieurs
méprisent les richesses et, contents de peu, so plaisent dans la médio-
crité. Les honneurs, à l'ardente poursuite desquels s'acharnent tant
do gens, combien d'autres les dédaignent jusqu'à les regarder comme
ce qu'il y a do plus futile et de plus frivole? Et ainsi du resto s ce
qui semble admirable aux uns, n'est rien aux yeux des autres. Mais

pour l'amitié, tout le monde est d'accord s et ceux qui s'occupent
des affaires publiques, et ceux qui sont passionnéspour l'étudo et Ici

recherches savantes, et ceux qui, loin du bruit, bornent leurs soins
à leur» intérêts privés t tous enfin, ceux même qui se sont livrés tout
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dcrunt voluplatibus, sine amicitia vitam esse nullam, si modo
velint aligna ex parle liberaliter vivere.

*

87. Serpit enim, nescio quomodo, per omnium vitasami-
citia, nec ullam oelatis degendoe rationem patitur esse exper-
tem sui. Quinetiam si quis ea asperilatc est et immanitatena-
luroe, congressus ut hominum fugiat atquo oderit, qualem

fuisso Athenis l'imonem nescio quem accepimus ; tamen is

pati non possii, ut non anquirat aliquem, apud quem evomat
virus acerbitatis suoe. Atquo hoc maxime judicarclur, si quid

(aie posset contingero, ut aliquis nos Deus ex hac hominum

frequenlia tollcrct et in solitudine uspiam collocarot, atquo ibi

suppeditans omnium rcrum, quas nalura desiderat, abtindan-

tiam et copiam, hominis omnino adspiciendi potestatem cri
peret.

88. Quis tam esset ferreus, qui eam vilam ferro posset,

entiers aux plaisirs, déclarent que la vie n'est rien sans l'amitié,

pour peu qu'ils veuillent relever la leur par quelque sentiment hono-
rable.

87. Elle s'insinue en effet, jo ne sais comment, dans lo coeur do

tous les hommes, et ne souffro point qu'aucune condition do la vie
puisse so passer d'elle. Bien plit3, s'il est un homme d'un naturel

assez sauvage, assez farouche pour haïr ses semblables et fuir leui"

approche, comme faisait, dit-on, je ne sais plus quel Timon d'A-
thènes, il faudra encore que cet homme cherche un confident dans
le sein duquel il puisse verser son venin et sa haine. La nécessité de

l'amitié serait encore plus évidente, s'il pouvait arriver qu'un Dieu

nous enlevât du milieu de la société pour nous placer dans une soli-
tude profonde, où, nous fournissant en abondance tout ce que la

nature peut désirer, il nous ôternit en même temps l'espérance et les

tnoyen3 de voir jamais aucun visage humain.
88. Quelle est l'Ame do fer qui supporterait uno telle existence,
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cuique non auferret fruclum voluptatum omnium soliludo?

Verum ergo illud est, quod, a Tarcntino Archyta ', ut opinor,

dici solitum, nostros senes commemorareaudivi, ab nliisse-
nibus audilum : si quis in coelum asccndisset, naluramqua
mundi et puMiriludinemsiderum perspexisset,insuavcm illam

admiralionem ei fore, quoe jucundissima fuisset, si aliqucm,

cui narraret, habuisset. Sic natura solitarium nihil amat, sem-

perquo ad aliquod tanquam adminiculum annititur : quod in

amicissimo quoque dulcissimum est.
XXIV. Sed quum tôt signis eadcm natura declaret, quid

velit, anquirat, desidcret, obsurdescimus tamen nescio quo-
modo; nec ea, quoe ab ea monemur, audimus. Est enim va-
rius et multiplex usus amicitioe, mulloequo causoe suspicionum

oflenstonumque dantur ; quas lum evilare, tum elevare, tum

ferre, sapientis est. Una illa sublevanda oflensio est, ut et ve-

tX a qui la solitude no rendrait pa3 toutes les jouissances insipides?
Aussi je tiens pour vraies ces paroles d'Archylas do Tarento, que j'ai
entendu redire à des vieillards, qui les tenaient eux-mêmesde leur.
pève9 : « Si quelqu'un montait ou ciel, et que do là il contemplât
l'ensemble de l'univers et la beauté des astres, toutes ces merveilles
le laisseraient indifférent, tandis qu'elles le raviraient d'admiration
s'il nvnit quelqu'un k qui les raconter. » Ainsi la nature de l'homme

se refuse à la solitude, et semble toujours chercher un appui t il
n'en est point de plus doux quo le coeur d'un tendre ami.

XXIV. Mnis lorsque cette même nature nous déclare par tant de
signes ce qu'cllo veut, co qu'elle cherche, ce qu'elle désire, jo ne
sais comment il se fait quo nous fermons les oreilles et que nous ne
voulons pas écouter ses avertissements. L'amitié pénètre dans les
moindres détails de notre vie, ce qui rend fréquentes les occasions
d'offenses et do soupçons t le sngo doit les éviter, les détruire ou les

supporter au besoin. La seule occasion où nous ne devons pas crain-
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ritas in amicitia et fides relineatur : nam et monendi amici

soepo sunt, et objurgandi, et hoec accipienda amice, quum bé-
névole fiunt.

89. Sed, nescio quomodo, verum est, quod in Andria fa-

miliaris meus dicit ' :

Obscquium amicos, vcritas oJium parit.

Molesta verilas, si quidem ex ea nascitur odium, quod est

venenum amicilioe : sed obscquium mullo molestius, quod,'

pcccatis indulgens, proecipitem amicum ferri sinit. Maxima

autem culpa in eo, qui et veritatem aspernatur, et in fraudem
obsequio impellilur. Omnis igitur hac in re habenda ratio et
diligenlia est : primum, ut monitio acerbitato

,
deindo ut ob-

jurgatio conlumclia careat : in obsequio auleirt ( quoniam Tc-
rentiano verbo lubenter utimur ) comitas adsit; assentatio,
vitiorum adjutrix, procul amoveatur, quoe non modoamico,

dre d'offenser un ami, c'est lorsqu'il s'agit de lui dire la vérité et de
lui prouver ainsi notre fidélité. Car nous no devons épargner à nos
amis ni les avis, ni même les réprimandes; et nous-mêmes nous de-

vons prendre les remontrancesen bonne part, quand elles sont dictées

par la bienveillance.
89. Toutefois je suis forcé de l'avouer, comme lo dit notre Tercnce

dans son Andrienne : « La complaisance enfante l'amitié; la vérité,
la haine. » Sans doute la vérité est fâcheuse si elle produit la haine,

ce poisen de l'amitié; mais ifl comph'V.-.ce l'est encore plus, lorsque

par une indulgence coupable pour les fautes d'un ami, elle le laisse

so précipiter à sa ruine. Mais la faute ia plus grande est à celui qui
méprise la vérité, et se laisse pousser au mal par la flatterie. Ce point
réclame donc toute notre vigilance et toute notre attention; écartons
l'aigreur do nos avertissements, l'iujuro do nos réprimandes} qud

notre complaisance (car je mo sers volontiers de l'expression do Té-

rence) soit pleine d'urbanité; mais loin de nous la basse flatterie,
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sed ne libero quidem digna est : aliter enim cum tyranno, ali-

ter cum amico vivitur.
90. Cujus autem aures veritati clausoe sunt, ut ab amico

verum audire nequcat, hujus salus desperanda est. Scilum

est enim illud Catonis 1, ut multa : Meliusde quibusdam acerbes

inimicos mercri, quam eos amicos, qui dulces vidcanlur : illos

verum soepe dicere, hos nunquam. Atquo illud absurdum,
quod ii, qui monentur, eam molestiam, quam debent cap*. ),

non capiunt, eam capiunt, qua debent vacaro. Peccasseenim

se non anguntur; objurgari moleste ferunt : quod contra opor-
tebat deliclo dolcro, correclionc gaudero.

XXV. 91. Ut igilur et monere et moneri proprium est veroe
amicitioe, et alterum libère facere, non aspere, altcrumpa-
tienter accipero

, non repngnanter : sic habendum est, nullam

in amicitiis peslem esso majorem, quam adulationem, blandi-

cette auxiliaire indigne d'un ami et même d'un homme libre. Rap-
pelons-nous qu'on vit avec un ami autrement qu'avec un tyran.

90. Quant à celui dont les oreilles sont fermées à la vérité, au
point de ne pouvoir l'entendre même do la bouche d'un ami, il faut
désespérer de son salut. On connaît co mot de Ceton parmi tant
d'autres qui sont restés : « L'amertumede ncs ennemis nous sert par-
fois bien mieux que la douceur do nos amis : ceux-là nous disent

souvent la vérité ; ceux-ci jamais. » Ce qu'il y a de déraisonnable,
c'est quo les amis qu'on avertit ne sont point fâchés do ce qui doit
leur caHser de In peine, et le sont au contraire de ce qui doit ne leur

en causer aucune. Au lieu d'être fâchés d'avoir mal fait, ils le sont
d'être réprimandés; tandis ou'au contraire ils devraient s'affliger
de la faute et se réjouir de la réprimande.

XXV. 91. Puisque c'est le propro de la véritable amitié de

donner et de recevoir des avis, de les donner avec franchise et sans
ftpreté, de les recevoir aveo patience tt sans répugnance, soyons
bien persuadés qu'il n'y a point de fléau plus grand dans l'amitié
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tiam, assenlalionem. Quamvis enim multis nominibus est hoc
vitium notandum levium hominum atquo fallacium, ad volun-

tatem loquenlium omnia, nihil ad vcritatcrn.
92. Quum autem omnium rerum simulatio est vitiosa (tol-

lit enim judicium veri, idque adultérât ), tum amicilioe répu-
gnât maxime. Delot enim veritatcm, sinoqua nomen amici-
lioe valero non potcst. Nam quum amiciuoe vis sit in eo, ut

tinus quaîi animus fiât ex pluribus : qui id fieri potcrit, si ne
in uno quidem quoque unus animus erit idemquo semper, sed
varius, commutabilis, multiplex?

93. Quid enim potest esso tam flcxibile, tam devium, quam
animus ejus, qui ad alterius non modo scnsum ac voluntatom,
sed etiam vullum atquo nu tum convertitur?

Ncgat quis? ncgo : ait? aio : postremo impcravi egomet roihl,
Omnia assentari,

que la flatterie, l'adulation, les basses complaisances. On no saurait

en effet flétrir de trop de noms le vice do ces hommes frivoles et
trompeurs, qui parlent toujours pour plaire et jamais pour dire la
vérité.

92. La dissimulation est funeste en toutes choses (car elle cor-
rompt et nltère en nous lo sentiment du vrai), mais elle est surtout
contraire à l'amitié. Elle détruit la sincérité sa,ns laquello le nom
même de l'amitié no peut subsister. Puisque la force do l'amitié con-
siste en co que do plusieurs âmes elle n'en fait pour ainsi dire qu'une
«eule, comment cela pourra-t-il se faire

,
si même dans un seul

liommo l'âme n'est pas une, ni toujours la même, mais variable,
changeante et prenant mille formes?

93. Quoi de plus mobile en effet, do plus versatilo quo l'âmo de
celui qui tourne, ron-seulement selon lo sentiment et la volonté

d'un autre, mais encore à son moindre signe, à snn moindre gesto ?

« On dit non ? je dis non t on dit oui ? je dis oui i en un mot jô me
suis imposé le devoir d) tout applaudir, » comme dit encore Té-
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ut ait idem Terentius * : sed ille sub Gnalhonis persona : quod
amici genus adhibero omnino levitatis est.

94. Multi autem Gnathonum similes quum sint, loco, for-

tuna, fama superiores, horum est assentatio molesta, quuia
ad vanitalem accessit auctoritas.

95. Secerni autem blandus amicus a vero * etinternosci Inm

potest, adhibita diligentia, quam omnia fucata et simulata »
sinceris atque veris. Concio, quoe ex imperitissimis constat,
tamen judicare solet, quid intersit inter popularem, idest,
assentatorem et levem civem, et inter constantem, severum,
et gravem. Quibus blanditiis C. Papirius nuper influebat in

aures concionis, quum ferret legem de tribunis plebis refi-
ciendis ! Dissuasimus nos.

96. Sed nihil de me : de Scipiono dicam libentius. Quanla
illi, Dii immortalesl fuit gravitas, quanta in oratione majestas!

rence, mais ici sous lo masque de Gnathon. 11 y aurait uno légèreté
inconcevable à se lier avec des gens de la sorte.

94. Mais on trouve beaucoupde Gnathonsplus puissantsparle rang,
la fortune et le crédit ; et ces flatteurs sont d'autant plus dange-

reux , que leur autorité donne du poids à leurs menteuses flatteries.

95. Cependant, avec de l'attention, on peut distinguer le véritable
ami du flatteur aussi facilement qu'on distingue les choses fardées

et artificielles de celles qui sont naturelles et vraies. Une assemblée
publique, composée d'une foule ignorante, sait pourtant reconnaître
la différence qui existe entre l'homme populaire

,
c'est-à-dire le ci-

toyen frivole et flatteur du peuple, et l'homme grave, constant,
sévère. Quelles caresses C Papirius prodiguait naguère dans l'as-
semblée du peuple ! Comme il cherchait à s'insinuer dans les esprits

pour faire passer la loi sur la réélection des tribuns I Moi, je com-
battis sa proposition.

96. Mais ne parlons pas do moi : je parlerai plus volontiers de
Scipion. Dieux immortels! quelle gravité, quelle majesté dans sou
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ut facilo ducem populi Romani, non comitem diceres. Sed ad-
fuistis, et est in manibus oratio. Itaque lex popularis suflïa-

giis populi repudiata est. Atque, ut ad me redeam, meminss-

tis, Q. Maximo, fratro Scipionis, et L. Mancino consulibus,

quam popularis lex de sacerdotiis C. Licinii Crassi videbatur :

cooplatio enim collegiomm ad populi beneficium transfercba-

lur. Atque is primus inslituit in forum versus' agere cum po-
pulo. Tamcn illius vendibilem orationem rcligio Deorumim-
morlalium, nobis defender.tibus, facile vincebat. Atquo id ac-
tum est proetoro me ,

quinquennio anto quam consul sum fac-

tus. Ita re magis, quam auctoritate, causa illa defensa est.
XXVI. 97. Quod si in scena, id est, in concione, in qua ré-

bus fictis et adumbratis loci plurimum est, lamen verum valet,

discours! Comme on reconnaissait en lui le chef du peuple romain,

et non plus un simple citoyen I Mais vous étiez présents, et son dis

cours est entre vo3 mains. Aussi cette loi, touto populaire qu'ello

était, fut rejetée par les suffrages du peuple. Pour en revenir à moi,

vous vous souvenez de la loi sur l'élection des pontifes, loi que C. Li-

cijius Crassus voulait faire passer sous lo consulat de Q. Maximus,

frère de Scipion, et de L. Mancinus; vous savez combien cette loi

paraissait populaire : elle transportait au peuple l'élection de3 col-

lèges; et ce mémo Crassus était celui qui, io premier, avait donné

l'exemple do parW qu peuple en se tournnnt vers le forum. Cepen-

dant la religion les Dieux, défendue par nous, l'emporta facilement

sur les artifices de son éloquence. Ceci se passa sous ma préture, cin j

ans avant mon consulat. Ainsi, ce qui fit triompher la cause, ce fut

moins l'autorité de l'orateur quo la force de la vérité.

XXVI. 97. Si donc sur la scèno elle-même, car on peut ainsi

appeler l'assemblée du peuple, où l'on ftc?*""de tant do place à l'illu-
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si modo id patcfactum et illuslratum est : quid in amicitia fieri

oporlct, quoe tola verilate perpenditur? in qua nisi, ut dicitur,

dpertum pectus vidcas, tuumquo ostcndas, nihil fidum, nihil
cxploratum habeas; no amaro quidem, aut amari, quum, id

quam vere fiât, ignores. Quanquam ista assenlalio, quamvis
perniciosa sit, nocere tamen nemini potcst, nisi ci, qui eam
recipit atque in ea delectatur. Ita fit, utisassentatoribus pate-
faciat aures suas maxime, qui ipse sibi assentetur et so maxime

ipso delectct.

98. Omnino est amans sui virtus; oplime enim se ipsa novit.

quamquo amabilis sit, intelligit. Ego autem non do virtute

nunc loquor, sed do virtutis opinione. Virtute enim ipsa non
tam multi proediti esse, quam videri volunt. Hos delectat as-
sentatio; hisfictus ad ipsorum voluntatem sermo quum adhi-

sion et au prestige, la vérité garde encore tant de force, pour peu
qu'elle soit montrée et comme mise en lumière, quelle puissance
n'nura-t-elle pas dans l'amitié, qui repose tout entière sur la vérité?
dans l'amitié, où il faut, de part et d'autre, agir, comme on dit,
à coeur ouvert, sous peino do perdre tonte sécurité et toute confiance?
o( von ne peut ni aimer, ni Ctrenimé, tant que l'on conserve quel-

que doutes sur son ami? Avouons-le, cependant, cette flatterie dont
je parlais tout à l'heure, toute pernicieuso qu'elle est, ne peut nuire
qu'à celui qui la reçoit et qui s'y complaît. Aussi personnen'ouvre-t-il
plus volontiers l'oreille à la flatterie que celui qui se flatto lui-même

avec le plus de complaisance.

98. Sans doute la vertu s'aime beaucoup elle-même; car elle se
connaît parfaitement, et elle fiait combien elle est aimable. Aussi je
ne parle plus maintenant de la vertu, mais de la réputation de vertu.
Rien des gens, en effet, ne tiennent pas tant à être vertueux qu'à le
paraître. Ces gons-là aiment la flatterie; lorsqu'on leur adresse de*

paroles louangeuses, accommodées à leur vanité ils prennent ce dis-
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bclur,orationemilIamvanamtcslimoniumcsso laudumsuarum
pulant. Nulla est igilur hoec amicitia, quum altcr verum audire

non vull, aller ad mentiendum paratus est. Nec parasitorum
in comoediis assentatio [nobis] faceta videretur, nisi essent
milites gloriosi.

Magnas vero ' agere gralias Thais mihi?

Salis erat respondere : magnas; ingentes, inquit. Semper

augel assentator id, quos is, cujus ad voluntatem dicitur, vult

esse magnum.
99. Quamobrem, quamvis blanda ista vanitas apud eos

valeat, qui ipsi illam allectant et invitant : lamen eliam gra-
viores constantioresqueadmonendisunt, ut animum advertant,

no callida assentatione capianlur. Apcrte enim adulantem

nemo non videt, nisi qui admodum est excors. Callidus ille et
occultus ne so insinuet, studioso cavendum est. Nec enim fa-

cours menteur pour un témoignage éclatant do lejrs mérites. Il n'y

a donc pas d'amitié entre deux hommes, dont l'un ne veut pas en-
tendre la vérité, tandis que l'autre est toujours prêt à mentir. Dans

les comédie3 elles-mêmes, les flatteries des parasites ne nous paraî-
traient pas si plaisantes, si elles ne s'adressaient à des soldats fanfa-

rons. « Thaïs, dis-tu, me fait mille remerciements? » Il suffisait

de répondre : « Oui, mille; » lo flatteur dit < un million;» car il

exagère tout au gré de celui qui l'écoute.

99. Cc3 feintes douceur3 ne peuvent séduire que ceux qui

les recherchent et les provoquent; cependant il faut recommander

aux hommes graves et sérieux de se tenir en gardo contre do plus

adroites flatteries. Un flatteur qui no cherche point à se cacher ne

trompe personne, si ce n'est un sot. Il faut se méfier de celui qui,

plus rusé, te dérobe aux regards pour s'insinuer plus secrètement
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cillime agnoscitur, quippo qui etiam adversando soepe assen.
tetur; et, liligareso simulans, blandiatur, atque ad extremum
det manus, vinciquo se patiatur : ut is, qui illusus sit, plus vi-
disse videatur. Quid autem turpius, quam illudi? Quod ne ac-
cidat, cavendum est, ut in Epiclero ' :

Ilodie me ante omnes comicos stultos senes
Veisaris at'iue emunxeris lautissime.

400. Hoec enim etiam in fabulis stullissima persona est im-

piovidorum et creduloium senum. Sed, nescio quo pacto, ab
amicitiis peifectorum hominum, id est, sapientium (do hac
dico sapientia, quoe videtur in hominem cadere posso), ad
levés amicilias deflexit oralio. Quamobrem ad illa prima re-
dcamus, eaquo ipsa concludamus aliquando.

XXVII. Virlus, virtus, inquam, C. Fanni et tu, Q. Muci.et
conciliât amicitias et conservât. In ea est enim convcnienlia

dans votre esprit. Il n'est pa3 toujours facile à reconnaître ; car sou-
vent il contredit pour mieux approuver, et, pour flatter plus sûre-
ment, il combat votre opinion, jusqu'à CP qu'enfin il rende Icî armes
et s'avoue vaincu, laissant à sa dupe l'homeur d'un vain triomphe.
Or qu'y a-t-il do plus honteux quo d'être ainsi joué? Prenons dono

garde qu'on no dise de nous, commo dans l'Epiclérus : « Vous avez
aujourd'hui berné devant moi d'uno belle façon tous ces stupides
vieillards, plastrons de ccméJio. »

100. Car, mémo dans les pièces de théâtre, les vieillards crédules
et imprévoyants joi.nt toujours un personnage fort ridicule. Mais
je no sais comment des amitiés de3 hommes parfaits, c'est-à-dire des

sages (je parle de cetto sagesso que comporto notre naturo), notM
entretien est descendu aux amitiés vnlgairos et superficielles. Reve-

nons aux premières, et terminons enfin ce discours.
XXVII. La vertu, la vertu, je vous le répète, Fannius, et vous,

Scévola, voilà ce qui forme les nmitiés et ce qui les conserve. En elle

on trouve l'harmonie, la stabilité, la constance; dès qu'elle s'est
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rerum, m ea stabilitas, in ea constantia : quoe quum se extulit
et oslendit lumen suum, et idem adspcxit agnovilquo in alio,
ad id se admovet, vicissimqueaccipit illud, quod in altero est :

ex quo exardescit sive amor, sive amicitia. Ulrumquc enim dic-

tum est ab amando. Amare autem nihil aliud est, nisi eum
ipsum diligere, quem âmes, nulla indigentia, nulla utilitale
quoesita.

101. Quoe tamen ipsa effiorescit ex amicitia, cliamsi tu eam
minus scculus sis. Hac nos adolescentes benevolentia senes
illosL. raullum *,M. Catonem, C. Gallum, P. Nasicam, Tib.
Gracchum, Scipionis nostri socerum, dileximus. Hoec etiam
magis elucet inter oequales, ut inter me et Scipionem, L. Fu-
rium, P. Rupilium, Sp. Mummium. Vicissim autem senes in
adolescentium carilate acquiescimus, ut in vestra, ut in Q. Tu-
beronis, equidem eliam admodum adolescenlis, P. Rutilii, A.

Virginii familiaritate delector.Quoniamque ila ratio comparala

montrée et qu'elle a fait briller sa lumière ; dè3 qu'elle a aperçu et
qu'elle a reconnu dans un autre cette même lumière, elle s'en ap-
proche aussitôt : alors les deux lumières se confondent, et à ce foyer

commun les âmes s'enflamment ou d'amour ou d'amitié. Car ces
deux sentiments sont deux façons d'aimer. Or aimer, c'est chérir
celui qu'on aime

, sans calcul et sans intérêt.
101. Cependant l'utilité est un fruit qu'on retire de l'amitié, bien

qu'on ne l'y ait pas cherchée. C'est avec de tels sentiments que, dans

ma jeunesse, j'aimais tous ces illustresvieillards, L. Paullus, M. Ca-

ton, C. Gallus, P. Nasica, Tib. Gracchus, beau-père de notre cher

Scipion. Mais l'amitié brille d'un plus vif éclat entre gens du même

âge, comme entre Scipion, L. Furius, P. Rupilius, Sp. Mummlus et
moi. A présent quo je suis vieux, je me repose à mon tour dans

l'affection des jeunes gens, dans la vôtre, par exemple, et dans celle

de Q. Tubéron; je me plais encore dans la société de P. Rutilîus,
malgré sou extrême jeunesse, et dans celle.d'A. Virginius. Puisque
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est vitoe naturoequo nostroe, ut alia oetas orialur ex alia :
maxime quidem optandum est, ut cum oequalibus possis, qui-

buscum tanquam o carceribus emissus sis, cum eisdem ad
calcem, ut dicitur, perveniro.

102. Sed quoniam res humanoe fragiles caducoeque sunt,

seniper aliqui anquirendi sunt, quos diligamus et a quibus di-

ligamur. Caritalo enim bcnevolenliaque sublala, omnis est e
vita sublala jucunditas. Mihi quidem Scipio, quanquam est
eubilo ereptus, vivii (amen semperquo vivet : virtutem enim

amavi illius viri,quoe exstincta non est. Nec mihi soli versalur
anto oculos, qui illam semper in manibus habui, sed etiam

posteris erit clara et insignis. Nemo unquam animo aut spo
majora suscipiet, qui sibi non illius memoriam atque imaginem

proponendam putet.

toile est la loi de la nature et la règlo de notro \io, qu'un âge soit

remplacé par un autre *;?>), ce qu'il y ado plus désirable, c'est de

pouvoirpasser touto sa vie avec ceux de son fige, et, pour me servir

de cetto image, après êtro entrés ensemble dans la carrière, de par-
venir ensemble à la borno dernière.

102. Mais comme les choses humaines sont fragiles et périssables,

il nous faut toujours trouver des ami3 quo nous chérissions et qui

nous chérissent. Otez do la vio la bienveillance et l'affection, vous
Ctez tout ce qui en fait le charme. Scipion, malgré le coup qui nous
l'a si subitement enlevé, vit cependant et vivra toujours pour moi r

car ce que j'ai aimé dans co grand homme, c'est sa vertu, qui n'a
point péri. Eilo ne brillo pas seulement pour moi, qui en ai joui sans

cesse; son éclat subsistera encore dans la postérité. Jamais personne

ne formera de grands desseins ou de grandes espérances sans se rap-
peler le nom de Scipion, et sans avoir son imago devant les yeux.



DE AMICITIA DIAI.OGUS. 79

103. Equidem ex omnibus rébus, quas mihi aut fortuna aut
natura tribuit, nihil habeo.quod cum amicitia Scipionis possim

comparare. In hac mihi do republica consensus, in hac rerum
privatarum consihum; in eadem requies plena oblectationis
fuit. Nunquam illum ne minima quidem re olTendi, quod qui-
dem senserim; nihil audivi ex eo ipso, quod nollem. Una do-

mus [erat], idem victus.isque communis; neque solum militia,
sed etiam peregrinationes rusticationesque communes.

104. Nam quid ego de studiis dicam cognoscendi semper
aliquid atque disccndi? in quibus remoti ab oculis populi omno
otiosum tempus contrivimus. Quarum rerum rccordatio et
memoria si una cum illo occidisset, desiderium conjunctissimi

atque amanlissimi viri ferre nullo modo possem. Sed nec illa
exslincta sunt, aluntur polius et augentur cogitationo et me-

103 De toti3 le3 biens que j'ai reçus do la fortuno ou de la nature,
il n'en est pas un que je puisse comparer à l'amitié de Scipion. J'y
ai trouvé un accord parfait sur la chose publique, d'cxccllent3 con-
seils pour mes intérêts privés, un repos tout plein de charmes. Jamais,

que je sache, jo ne l'ai offensé en la moindre chose; jamais je ne lui

ai rien entendu dire que jo voulusse n'avoir pas entendu. Nous

avions même maison, même nourriture, même table; à la guerre,

en voyage, à la campagne, nous étions toujours ensemble.

104. Parlerai-jo de notre ardeur à apprendre toujours quelque

chose de nouveau? do ces études dans lesquelles, loin des regards
4u public, nous passâmes tous nos moments do loisir? Si tous ces
souvenirs avaient péri avec Scipion, il m'eût été tout à fait im-

possible de supporter la porto d'un ami si tendre et si cher. Mais

ils n'ont point péri ; au contraire, je les nourris et les augmente tous

les jours à force d'y penser ; cependant, si j'en avais été complète-
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moria : et, si i.lis plane orbatus csscm, magnum tamen afferrct
mihi oetas ipsa solatium ; diutius enim jam in hoc desidcrioesso
non possum. Omnia autem brevia tolcrabilia esse debent, etiam
si magna 6unt.

Hoec habui, de amicitia quoe dicerem. Vos autem hortor, ut
ita virtutem locetis, sine qua amicilia esse non potest, ut, ea
excepta, nih-l amicitia proestabilius putetis.

ment privé, j'aurais trouvé une grande consolation dans mon âgo,
qui no m'eût point permis de longs regrets. Or, tout mal qui
dure peu, quelque violent qu'il soit, peut être supporté.

Voilà ce que j'avais à vous dire sur l'amitié. Je vous exhorte en-
core à mettre on si haute estime la vertu, sans laquelle l'amitié ne
peut exister, qu'elle seule exceptée, vous ne trouviez rien de préfé-
rable à l'amitié.
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seignement secondaire. 8 vol. in-16, car-
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Exercices sur le Cours moyen de gram-
maire française à l'usage des élevés.
1 vol. *

1 fr.
Exercices complémentairescomprenant

le corrige des exercices du livre de
l'élève et des exercices complémentaires
avec corrigés; à l'usage des profes-
seurs. 1 vol. 2 fr. 75

Cours supérieur.
Grammaire française à l'usage de la

classe de Quatrième et des classes supé-
rieures, t vol. 2 fr. 50

Exercices étymologiques, t vol. 1 fr.
Corrigé des Exercices étymologiques.

1 vol. 2 fr.

Canon (A.), professeur de rhétorique au
collège de Itollin : Morceaux choisis des
auteurs français, prose et vers, publiés
conformes au* programme du 28 janvier
1890, à l'usage de l'enseignement secon-
daire classique, avec des notices et des
notes, 8 vol. in -16, cartonnage toile :
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Chassang, ancien inspecteur général de
l'instruction publique.Modèles de compo-
sition française,emprunlésaux écr'wains
classiques, 'à l'usage des classes supé-
rieures et des aspirants au baccalauréat.
1 vol. in-16, cart. 2 fr.

Classiques français. Nouvellecollection
format petit in-16, publié avec des notices,
des arguments analytiques et des notes,
par les auteurs dont ics noms sont indi-
qués entre parenthèses.
Ces éditions se recommandentpar la pureté du

texte, la concision des notes, la commodité du
format, l'éléganceet la solidité du cailonnage.
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— OEuvres poétiques (Geruzez). I fr. 50
Rossuet : Sermons choisis (Rébelliau).
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Prix : 1 rr.
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— Nicomède (Petit de Julleville). 1 fr.
— Le Menteur (Lavigne). 1 fr.
— Polyeucte (Petit de Julleville). 1 fr.
Extraits des chroniqueurs (Paris et

Jeanroy). 2 fr. 50
Fénelon : Fables (A. Régnier).

#

75 c.
— Sermon pour la fête de l'Epiphanie

(G. Merlel). 60 c.
— Télémaque (Chassang). 1 fr. 80
Florian : Fables (Geruzez). 75 c,
Joinvitle: Histoire de saint Louis (Na-

talisdcW'ailly). 2 fr.
La Rruyère : Caractères (G. Servois et

Rébelliau). 2 fr. 50
La Fontaine: Fables (Tliirion). 1 fr. 60
Lamartine : Morceaux choisi:.. 2 fr.
Molière : L'Avare (Lavigne). 1 fr.
— Le Misanthrope (Lavigne). 1 fr.
— Le Tartufe (Lavigne). 1 fr.
Pascal : Provinciales I, IV, XIII (Brune-

tière). i fr. 50
Racine : Andromaque (Lavigne). 75 c.
— liritannicus (Lanson). 1 fr.
— Esther (Lanson). 1 fr.
— Iphigénie (Lanson). 1 fr.
— Les plaideurs (Lavigne). 75 c.
— Mithridate (Lanson). 1 fr.
Rousseau : Extraits en prose (Brunel).

Prix : 2 fr.
Sévigné: Lettres choisies (Ad. Régnier).

Prix : i fr. 80
Théâtre classique (Ad. Régnier). -3 fr.
Voltaire : Charles XII (Waddington).

Prix : 2 fr.
— Siècle de Louis XIV (Bourgeoise.

Prix : 2 fr. 75
— Extraits en prose (Brunel). 2 fr.
— Choix de lettres (Brunel). 2 fr. 25

D'autres volumes sont en préparation.
Classiques français, format in-16. Edi-

tions annotées par les auteurs dont les
noms sont indiqués entre parenthèses.
Bossuct : Discours sur l'histoire univer-

selle (Olleris). 2 fr. 50
— Oraisons funèbres (Aubert). i fr. 60
Corneille : Théâtre choisi (Geruzez).

Prix : 2 fr. 50
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Fénelon : Dialogues des morts (B. Jul-
lien). 1 fr. 60

— Dialogues sur l'éloquence (Delzons).
Prix: 80 c.

— Opuscules académiques. 80 c.
Massillon: Carèm? (Colincamp). 1 fr. 25
Montesquieu: Grandeur et décadence des

Romains (C. Aubert). 1 fr. 25
Racine : Théâtre choisi (E. Geruzez).

Prix : 2 fr. 50
Rousseau (J.-D.) : OEuvres lyriques

(Geri'zez). i fr. 50
Voltaire : Théâtre choisi (Geruzez).

Prix : 2 fr. 50

Delon. La grammaire française d'après
l'histoire. 1 volume in-16, cartonnage
toile. 3 fr.

Demogeot, agrégé de la Faculté des let-
tres de Paris, Histoire de la littérature
française depuis ses origines jusqu'à nos
jours*. 1 vol. in-16, broché. 4 fr.

— Textes classiques de ta littératurefran-
çaise, extraits des grands écrivains fran-
çais, avec notices, appréciations et notes;
recueil servant de complément à l'Histoire
de la littérature/ïaiiçflise.Nouvelleédi-
tion, revue et augmentée. 2 vol. in-16,
cartonnes. 6 fr.

I. Moyen âge, xvi' et xvu* siècles. 3 fr.
II. xvni* et xix' 3ièclcs. 3 fr.

Filon (A.). Eléments de rhétorique fran-
çaise. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50
'Nouvelles narrations françaises,avec
des arguments, à l'usage des candidats au
baccalauréat. In-16, broché. 3 fr. 50

Labbé, professeur au collège Rollin,
Morceaux choisis des classiques fran-
çais (prose et vers), 3 vol. in-16, cart. :
* Cours élémentaire. 1 vol. 1 fr.

Cours moyen. 1 vol. 1 fr. 50
Cours supérieur, l vol. 2 fr. 50

Lafaye.Diclionnairedcssynonymesde la
langue française. 4* édition, suivie d'un
supplément, i vol. gr. in-8, broché. 23 fr.
Le cat tonnage en percaline gaufrée se paye en

sus 2 fr. 73 c; la demi-reliure en chagrin,l fr. SO.

Lanson, professeur de rhétorique au lycée
Charlemagne:Conseilssur l'art d'écrire.
Principes de composition et de style à
l'usage des élèves des lycées et collèges et
descandidats au baccalauréat. 1 vol.in-16,
cart. toile 2 fr. 50

Lanson (suite). Etudes pratiques de com-
position française, sujets préparés et
commentés pour servir de compléments
aux Conseils sur l'art d'écrire. I vol.
iu-16, cartonnage toile. 2 fr.

Lehugour (A.). La chanson de Roland,
traduite en vers modernes, avec le texte
ancien. 1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50

Littré. Dictionnaire de la langue fran-
çaise, contenant la nomenclature la plus
étendue, la prononciationet les diflicultés
grammaticales, la signification des mots
avec de nombreux exemples et les syno-
nymes, l'histoire des mots depuis les pre-
miers tempsde la langue française jusqu'au
xvi* siècle, et l'étymologic comparée et
augmentée d'un Supplément. 5 vol. gr.
in-4 à 3 colonnes, broché. 112 fr.
La reliure en demi-chagrinsepayeensusîlfr.

Littré et Beaujean, ancien inspecteur de
l'Académie de Paris. Abrégédu Diction-
naire de la langue française de Littré,
contenant tous les mots qui se trouvent
dans le dictionnaire de l'Académie fran-
çaise, plus un grand nombre de néolo-
gismes et de termes de science et d'art;
9* édit. entièrement refondue et conforme,
pour l'orthographe, à la dernière édition
du dictionnaire de l'Académie française.
i vol. grand in-8, broché. 13 fr.
Cartonnage toile. 14 fr 50
Relié en demi-chagrin. 17 fr.

— Petit dictionnaire universel,ou Abrégé
du dictionnaire de la langue française de
Littré, avec une partis mythologique,
historique, biographiqueet géographique,
fondue alphabétiquement avec la partie
française; 8* édition. 1 vol. grand in-16,
cartonné. 2 fr. 50

Marais. Recueil de compositions fran-
çaises. Lettres, récits, discours, disser-
tations, sujets et développements, à
l'usage des candidats au baccalauréat et
à l'école de Saint-Cyr. 1 volume in-16,
broché. i fr. 50

Merlet, ancien professeur de rhétorique au
lycée Louis-le-Grand. Eludes littéraires
sur Us classiques français des classes
supérieures et du baccalauréat. Nou-
velle édition conforme aux programmes
de 1885. 2 vol. in-16, brochés. 8 fr.
I. Corneille. — Racine. — Molière,

1 vol. 4 fr.
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H. Chanson de Roland. — Joinville. —
Montaigne. — Pascal. — La Fontaine.
— Boileau. — Montesquieu. — La
Bruyère. — Rossuel. — Fénelon. —Voltaire. — Iiulfon. 1 vol. 4 fr.

— Supplément aux études littéraires de
M, (i. Merlct, comprenant Villehardouin,
Froissart, Commines; celles des xvn* et
XVIII* siècles, Voltaire et Rousseau, par
M. Linlilhae, professeur au lycée Louis-
le-Grand. 1 vol. in-16, broché. 2 fr.

Méthode uniforme pour l'enseigne-
ment des langues, par M. E. Sommer.
Abrégé de grammaire française, 1 vol.

in-16, cartonné. ' 75 c.
Exercices sur l'Abrégé de grammaire

française. 1 vol. in-16, cart. 75 c.
Corrigé desdits exercices. In-16, br. 1 fr.
Cours complet de grammairefrançaise,

1 vol. in-S, cartonné. l'fr. 50
Exercices sur le Cours complet de gram-

maire française. In-8, cart. 1 fr. 50
Voir pages 18 et 83, pour les langues latine et

grecque.
Morceaux choisis des grands écri-

vains français du seizième siècle,
accompagnés d'une grammaire et d'un dic-
tionnaire de la langue du xvi" siècle, par
M. Aug.Brachet. 1 vol.in-16, cart.3 fr. 50

Pellissier, professeur à Sainte-Barbe.
Morceaitx choisis des classiques fran-
çais, en prose et en vers. Recueils com-
posés à l'usage des classes de grammaire
et d'humanité. 6 vol. in-16, cartonnés :

Classe de Sixième, 1 vol. 1 fr.
Ciasse de Cinquième, l vol. 1 fr.
Classe de Quatrième, 1 vol. 1 fr.
Classe de Troisième, 1 vol. 2 fr.
Classe de Seconde, 1 vol. 2 fr.
Classe de Rhétorique, 1 vol. 2 fr.

— Premiers principes de style et de com-
position. (Abrégéde la rhétorique fran-
çaise.) 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 50

— Sujets et modèles de compositionsfran-
çaises, destinés à servir d'application aux
premiers principes de style, à l'usage des
classes élémentaires. 1 vol. in-16, car-
tonné. 1 fr. 50

— Principes de rhétorique française.
1 vol. in-t6, cartonné. 2 fr. 50

— Sujets et modèles décompositionsfran-
çaises, destinés à servir d'application aux
(principes de rhétorique, à l'usage des clas-
ses supérieures et des candidats au bacca-
lauréat. 1 v. in-16, cart. 2 fr. 50

Pellissier (suite). Les grandes leçons de
l'antiquité classique. (Tableau «les ori-
gines de la civilisation gréco-romaine),
avec extraits, t vol.in-16, broché. 4 fr.

— Les grandes leçons de l'antiquité chré-
tienne. (Tableau'des origines de la civili-
sation moderne.) I v. in-16, broché. 5 fr.

Pressard, professeur au lycée Louis-lc-
Grand. Lectures littéraires et morales,
à l'usage des classes élémentaires, i vol.
petit in-16, cartonné. I fr. 25

Quicherat (L.). Petit traité de versifica-
tion française. In-i6, cartonné, i fr.

Giuinet (Edgar). Pages choisies, h l'usage
dos lycées et collèges, i vol. in-16, car-
tonné. 2 fr.

Sommer. Petit dictionnaire des rimes
françaises. In-18, cart. 1 fr. 80

— Petitdictionnaire des synonymes fran-
çais. 1 vol in-18, cart. I fr. 80

— Manuel de l'art épistolaire. 2 vol. gr.in-18, brochés. 3 fr. 25

— Manuel de style, ou préceptes cl exer-
cices sur l'art de composer et d'écrire enfrançais. 2 vol. gr. in-18, brochés. 3 fr.
Voir Méthode uniformepour l'enseignement des

langues, page 6, 18, ï3.
Soulice (Th.). Petit dictionnaire de la

langue française. In-18, cart. 1 fr. 50
Soulice et Sardou. Petit dictionnaire

raisonné des difficultés et exceptions de
la langue française. In-18, cart. 2fr.

Tridon Péronneau. Recueil de compo-sitions françaises, t vol. in-16, br. 2 fr.
— Nouveau Recueildecompositions fran-

çaises. 1 vol. in-16, br. 1 fr.
— Questions de littérature et d'histoire.

1 vol. in-16. 2 fr.
Vapereau, inspecteur général honoraire

de l'instruction publique. Esquisse d'his-
toire de la littérature française. 2* édi-
tion. 1 vol. in-16, cart. toile* i fr. 50

—
Éléments d'histoire de la littérature

française, contenant: l* une esquisse gé-
nérale; 2° une suite de notices sur les
époques, les genres et les principaux écri-
vains, avec un choix d'extraits de leurs
ouvrages. 3 vol. cartonnage toile.

Tome I" : Des origines au rèqne de
Louis Xlll. 1 vol. in-16, cartonné.
Prix : 3 tr. 50
Tome H : Règnes de Louis Xlll et de
Louis XIV. 1 vol. 3 fr. 50

Tome III (en préparation).
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4° HISTOIRE, CHRONOLOGIE, MYTHOLOGIE

Bertholot (A.), maître de conférences à
l'Ecole des Hautes-Etudes. Les grandes
s:ùnes de l'histoire grecque, morceaux
choisis des auteurs anciens et modernes.
1 vol. in-16 avec figures, cartonnage
toile. 2 fr. 50

Bouillet. Dictionnaire universel d'his-
toire et de géographie. Edition entière-
ment refondue. 1 vol. gr. in-8, br. 21 fr.

Le cartonnage se paye en sus i fr. 75.

Ducoudray agrégé d'histoire. Histoire
contemporaine, de 1789 à 1891, à l'usage
de 1a classe de Philosophie, i fort vol.
in-16, avec cartes, cartonnage toile. 6 fr.

— Histoire de la civilisation. 1 fort vol.
in-16, broché. 7 fr. 50

Duruy (V.), Cours d'histoire, nouvelle
édition, refondue conformément aux pro-
grammes du 28 janvier 1890, sous la di-
rection de M. E. Lavisse, professeur à la
Faculté des lettres de Paris. 5 vol. in-16,
avec gravures et cartes, cartonnage toile :

Classe de Cinquième : Histoire grecque.
1 vol. 3 fr. 50

Classe de Quatrième : Histoire romaine.
1 vol. 4 fr.

Classe de Troisième : Histoire de l'Eu-
rope et de la France jusqu'en 1270.
l vol. 4 fr. 50

Classe de Seconde : Histoire de l'Europe
et de la France, de 1270 à 1610.
1 vol. 5 fr.

Classe de Rhétorique : Histoire de l'Eu-
rope cl de la France, de 1610 o 1789.
1 vol. 5 fr.

— Histoire ancienne des peuples de
l'Orient, classe de Sixième, i vol. in-16,
cartonné. 3 fr. 50

— Petit cours d'histoire universelle. Nou-
velle édition avec des cartes et des gra-
vures. Format in-16, cartonné :
Petite histoire ancienne. i fr.
Petite histoire grecque. i fr.
Petite histoire romaine. i fr.
Petite histoire du moyen âge. 1 fr.
Petite histoire moderne. i fr.
Petite histoire de France. i fr.
Petite histoire générale. i fr.

— Petite histoire sainte. In-18, eart. 80 c.

Duruy (suite). Histoire des Grecs, depuis
les temps les plus reculés jusqu'à la ré-
duction de la Grèce en province romaine.
2 vol. in-8, brochés. 12 fr.

— Histoiredes Romains, depuis les temps
les plus reculés jusqu'à Dioctétien. 7 vol."
in-8, brochés. 52 fr. 50

Duruy (G.), professeur au lycée Henri IV.
Biographies d'hommes célèbres, rédi-
gées conformément aux programmes de
1885, à l'usage de la classe Préparatoire.
t vol. in-16, avec gravures, cart. 1 fr.

— Histoiresommairede la France,depuis
l'originejusqu'à la mort de Louis XI,
conforme au programme de 1890, pour la
classe de Huitième. 1 vol. in-16, avec
cartes et gravures, cartonné. l fr.

— Hisloiresommairedela France, depuis
la mort de Louis XIjusqu'à 1815, con-
forme au programme de 1890, pour la
ela--e de Septième 1 vol. in-16, avec
caries et gravures, cart. 1 fr. 50

Les deux parties réunies en un seul
vol. cartonné. 2 fr. 50

Fustel de Coulanges. La cité antique,
1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50

Gasquet, professeur à la Faculté des
lettres de Clermont-Ferrand. Précis des
institutions politiques et sociales de
l'ancienne France. 2 vol. in-16, br. 8 fr.

Garuzez. Petit cours de mythologie;
nouv. édit. avec 48 grav. In-16, car-
tonné. 1 fr. 25

Histoire universelle, publiée par une
société de professeurs et de savants, sous
la directir-n de M. V. Duruy. F"ormat in-16,
broché :
Laterreetl'homme,parM. Maury. 6 fr.
Chronologie universelle, par M. Dreyss.

2 vol. 12 fr.
Histoire générale, par M. Duruy. 4 fr.
Histoire sainte d'aprèc la Bible, par le

même. 3 fr.
Histoire anciennedespeuplesde l'Orient

par M. Maspero. 6 fr.
Histoire grecque, par M. Duruy. 4 fr.
Histoire romaine, par le même. 4 fr.
Histoiredumoyenâge,parlemème. 4 fr.
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Histoire des temps modernes, de (453
jusqu'à 1789, par k ême. t fr.

Histoire de France, par le même. 2 vo-
lumes. 8 fr.

Histoire d'.liio/cfcrrc,parM.Fleury. 4 fr.
Histoire d'Italie, par M. Zeller. 5 fr.
HisloiredeRussie, parM.Rambatid. 6 fr.
Histoire de l'Autriche-Hongrie, par

M. Louis Léger. 5 fr.
Histoire de l'empire Ottoman, par M. de

la Jonquière. 6 fr.
Histoire de la littérature grecque, par

M. Pierron. 4 fr.
Histoire de (a littérature romaine, par

le même. 4 fr.
Hisloirede la littérature française, par

M. Demogeot. * 4 fr.
Histoire des littératures étrangères, par

le même. 2 vol. 8 fr.
Histoire de la littérature anglaise, par

M. Augustin Filon. 6 fr.
Histoire de la littérature italienne, par

M. Etienne. 4 fr.
Histoire de la physique et de la chimie,

par M. Hoefer. 4 fr.
Histoire de la botanique, de la minéra-

logiect delagéologie,parlem*me. 4 fr.
Hisloirede la zoologie, par le même. 4 fr.
Histoirede l'astronomie,parlemême.4fr.
Histoire des mathématiques, par le

même. 4 fr.
Dictionnairehistoriquedes institutions,

moeurs et coutumes de la France,
par M. Chéruel. 2 vol. 12 fr.

Joran, professeur d'histoire au collège Sta-
nislas. Programmedéveloppéd'histoire
des temps modernes et d'histoire litté-
raire, à l'usage des candidats à l'école spé-
ciale milit.defet-Cyr. 1 v.in-16,br. 4fr. 50

Jullian (C), professeur à la Faculté des
lettres de Bordeaux. Gallia. Tableau
sommaire de la Gaule sous la domination
romaine. 1 vol. in-16, cart. toile. 3 fr.

Lalanne (Ludovic). Dictionnaire histori-
qucdela France. 1 vol.gr. in-8, br. 21 fr.

Le cartonnage se paye en sus i fr. 75.

La Ville de Mirmont (H. de), maître
de conférences à la Faculté des lettres de
Bordeaux. Mythologie élémentaire des
Grecs et des Romains, précédée d'un
précis des mythologies orientales. 1 vol.

in-16 avec 45 figures d'après l'antique,
cartonnage toile. 1 fr. 50

Lectures historiques, édigées confor-
mément au programme du 23 janvier 1890
à l'usage des lycées et collèges. 6 vol. in-16
avec gravures, cart. toile.

Histoire ancienne (Egypte, Assyrie), à
l'usage de la classe de Sixième, par M. G.
Maspero, membre de l'Institut, 1 vol. 5 fr.

Histoire grecque (Vie privée et vie pu-
blique des Grecs), à l'usage de la classe
de Cinquième, par M. P. Guiraud, maître
de conférences à l'Ecole normale supé-
rieure, l vol. 5 .'r.

Histoire romaine (Vie privée et vie pu-
blique des Romains), à 1 usage de la classa
de Quatrième, par le même, l vol. 5 fr.

Histoire du moyen âge, à l'usage de la
classe de Troisième, par M. Ch.-V. Lan-
glois, maître de conférences à la Faculté
des lettres de Paris. 1 vol. 5 fr.

Histoire du moyen âge et des temps mo-
dernes à l'usage de la classe de Seconde,
par M. Mariéjol, professeur à la Faculté
des lettres de Rennes, t vol. 5 fr.

Histoire des temps modernes à l'usage de
la classe de Rhétorique, par M. Lacour-
Gayet, professeur au lycée Saint-Louis.
1 vol. 5 fc

Lehugeur (Paul). Sommaires d'histoire
romaine. 1 vol. in-16, cart. toile. 1 fr. 50

Luchairo, professeur à la Faculté des
lettres de Paris. Manuel des Institutions
françaises(Période des Capétiens directs).
1 vol! in-8, broché. 15 fr.

Maspero, membre de l'Institut. Histoire
de l'Orient (Egypte, Chaldéens et Assy-
riens, les Israélites et les Phéniciens, les
Mèdes et les Perses), ouvrage rédigé con-
formément au programme du 28 janvier
1890, pour la classe de Sixième, i vol.
in-16, illust. de 48 gr. et de 6 cart. en
couleurs, cart. toile. 2 fr. 50

Van den Berg. Petite hisloir ancienne
des peuples de l'Orient. 1 vol. petit in-16,
avec cartes et gravures, cart. 3 fr. 50

— Petite histoire des Grecs, 1 vol. petit
in-16, avec 19 cartes et 85 gravures,
cartonnage toile. 4 fr. 50
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5° GÉOGRAPHIE

Atlas manuel do géographie mo-
derne, composé de 54 cartes imprimées
en couleur, l vol. in-folio, relié. 32 fr.

Cortambert. Atlas :
Atlas (petit) de géographie ancienne (16

cartes). Gr. in-8, cart. 2 fr. 50
Atlas (petit) de géographie du moyen

âge (15 cartes). Gr. in-8 cart. 2 fr. 50
Atlas (petit) de géographie moderne (20

cartes). Gr. in-S.'cart. 3 fr. 50
Atlas (petit) de géographie ancienne et

moderne (40 cartes). Gr. in-8. 7 fr. 50
Atlas (petit) de géographie ancienne, du

moyen âge et moderne (50 cartes). Gr.
in-8, cart. 9 fr.

Atlas de géographie moderne (66 caries
in-4), relié en percaline. 12 fr.

Allas (nouvel) de géographie ancienne,
du moyen âge et moderne (100 cartes
in-4), relié en percaline. 16 fr.

— NouveauCours complet de géographie,
>ntenant les matières indiquées par les
rogrammes de 1890, à l'usage des lycées

p. 1 des collèges. 7 vol. in-16, cart., avec
*avures dans le texte, et accompagnés

'Mlas in-8 :
Géographieélémentairedes cinqparties

du monde (classe de Huitième). 1 vo-
lume. 80 c.

Allas correspondant (23 cartes), i vo-
lume. 3 fr. 50

Géographie élémentaire de la France
(classe de Septième), i vol. 1 fr. 20

Atlas correspondant (14 cartes), i vo-
lume. 2 fr. 50

Géographie générale du monde et du
bassin de (a Méditerranée (classe de
Sixième). 1 vol. 1 fr. 50

Atlas correspondant (33 cartes). I vo-
lume. 5 fr.

Géographie de la France (classe de Cin-
quième). 1 vol. 1 fr. 50

Allas correspondant (41 cartes). 1 vo-
lume. 3 fr. 50

Géographie générale et géographie du
continent américain (classe de Qua-
trième). 1 vol. 2 fr. 50

Atlas pour la classo de Quatrième
(30 cartes). I vol. 5 fr.

Géographie de l'Afrique, de l'Asie et
dé l'Océanie (classe de Troisième).
1 vol. » »

Atlas pour la classe de Troisième
(32 caries). 1 vol. 5 fr.

Géographie de l'Europe (classe de Se-
conde). 1 vol. 3 fr.

Allas correspondant (22 cartes). 1 vol.
Prix. 3 fr. 50

Géographie de la France (classe de Rhé-
torique). 1 vol. 3 fr.

Atlas correspondant (18 cartes). 1 vol.
Prix. 3 fr. 50

— Cours de géographie, comprenant la
description physique et politique, et la
géographie nistonque des diverses con-
trées du globe. 1 vol. in-16,cart. 4 fr. 25

— Petit cours de géographie moderne.
1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 50

Joanne (P.) Géographics départemen-
tales de la France et de l'Algérie. 87 v.
in-16, cart.

La descriplion de chaque déparlement
accompagnée d'une carie et de gravures.
et suivie d'u.i dictionnaire alphabétique
des communes, se vend séparément. 1 fr.

Le département de la Seine. 1 fr. SJ
L'Algérie, par M. Fillias. 1 fr. 50

Meissas et Michelot. Atlas et caries.

PETITS ATLAS FORMAT IN-8*

A. Atlas élémentaire de géographie mo-
derne (8 cartes écrites). 2 fr. 50

B. Le même, avec 8 cartes muettes (16
cartes), cartonné. 3 fr. 50

C. Atlas universel de géographie mo-
derne (17 cartes écrites), cart. 5 fr.

D. Le même, avec 8 cartes mueltes (25
cartes), cartonné. 6 fr.

E. Atlas de géographie ancienne et mo-
derne (36 cartes écrites), cart. 9 fr.

F. Le même, avec 8 cartes muettes (44
cartes), cartonné. 10 fr.
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G. Atlas universel de géographie an-
cienne, du moyen âge et moderne
et de géographie sacrée (54 caries
écrites), cartonné. 14 fr.

H. Le même, avec 8 cartes muettes (62
cartes), cartonné. 15 fr.

Atlas de géographie ancienne (19 cartes
écrites), cartonné. 5 fr.

Atlas de géographie du moyen âge
(10 cartes écrites), cart. 3 fr. 50

Atlas de géographie sacrée (8 cartes
écrites), cartonné. 2 fr.

Chacune des caries écrites séparément. 55 c.

GRANDS ATLAS FORMAT 1X-FOI.IO.

A.Atlasélémentaire(8cartes écrites). 6fr.
B. Le même, avec 8 cartes muettes (16

cartes), cartonné. 11 fr. 50
C. Atlas universel (12 cartes écrites

cartonné. 10 fr. 5o
D. Le même, avec 9 cartes muettes (20

cartes), cartonné. 15 fr.
I). Allas universel(19 cartesécrites). 15 fr.
f.liaque carte séparément. i fr.

GRANDES CARTES MURALES.

Chaqcc carte murale est accompagnée d'un
ques'ionnaire qui est donné gratuitement
aux acquéreurs de la carte à laquelle il seréfère. Chaque questionnaire se vend en
outre séparément 30 c.

Les cartes en 10 feuilles ont 1 m. SO de hau-
teur sur i m. 30 de largeur.Celles er. ÎO feuil-
les ont 1 m. 80 de hauteur sur i m. 80 de
largeur.

Le collage sur toile, avec gorge et rouleau, so
paye en sus : 1° pour les caries en 10
feuilles, li fr. ; 2° pour les caries en ÎO feuil-
les, Il fr.

Géographie ancienne.
Empire romain écrit. 16 feuilles. 10 fr.

Géographie moderne.
Afrique écrite. 16 feuilles. lo fr.
Amériques septentrionale et méridio-

nale écrites. 20 feuilles. 12 fr.
Asie écrite. 16 fer.Iles. 10 fr.
Europe écrite. 16 feuilles. 9 fr.
France, Belgique et Suisse écrites.

16 feuilles. 9 fr.
Mappemonde écrite. 20 feuilles. 12 fr.
Mappemonde muette. 20 feuilles. 10 fr.

— Nouvellesgrandes cartes murales indi-
quant le relief du terrain, tirées en cou-
leur sur 12 feuilles jésus mesurant 2 mè-
tres de haut sur 2 mètres 10 de large.
Le collage sur toile, avec gorge et rouleau, se

paye en sus. li fr.
Europe écrite. 15 fr.
Finance muette ou écrite. 15 fr.
11 existe au=si une collection de petite* carte*

murâtes, doit le détail >c trouve dans ta
Notice des livres élémentaires.

— Géographie ancienne. In-16. 2 fr. 50

— Petite géographie ancienne. In-18. 1 fr.

— Géographie sacrée. In-18, cart. l fr. 25

Reclus (Onésime). Géographie: la terre à
vol d'oiseau. 2 vol. in-16, nroché. 10 fr.

— France, Algérie et colonies, 1 vol.
in-16, broché. 5 fr. 50

Schrader et Gallouédec, professeur
d'histoire au lycée d'Orléans. Nouveau
cours de géographie rédigé conformé-
ment aux programmes de 1890 pour l'En-
Sèignemen*. secondaire classique. 7 vol.
in-16, avec gravures, cartes.

Classe de Cinquième. 1 vol. 3 fr.
Classe de Troisième. i vol. 3 fr. 50

Les autres volumes sont en préparation.
Schrader et Prudent. Grandes cartes

murales. Ces cartes sont imprimées en
couleur et mesurent 1 mètre 60 sur
1 mètre 90. En vente :

Amérique du Sud écrite; — France
politique écrite; — France Physique.

Chaque carie en feuilles, 9 fr.: collée sur toile
avec û'illcts, 15 fr. ; collée sur toile avec
gorge et rouleau, 10 fr.

Schrader, Prudent et Anthoine
Atlas de géographie moderne, 64 cartes
in-f* imprimées en couleurs et accom-
pagnées d'un texte géographique, statis-
tique et ethnographique, et d'un grand
nombre de cartes de détail, figures, dia-
grammes, etc., relié. 25 fr.

— Atlas à l'usage de l'enseignement se-
condaire classique. Extraits de l'Atlas
de géographie in-folio :

Classe de Quatrième (16 cartes). 7 fr.
Classe de Troisième (19 cartes). 7 fr. 50
Classe de Seconde (18 cartes). 7 fr. 50
Classe de Rhétorique (Il cartes). 6 fr.

— Atlas de poche, contenant 51 cartes
en couleur, in-8, cart. toile. 3 fi. 50
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6° PHILOSOPHIE, DROIT, ÉCONOMIE POLITIQUE

AUTEURS FRANÇAIS
Condillac. Traitédes sensations, livre i.

Nouvelle édition, annotée par M. Char-
pentier, professeurde philosophie au lycée
Louis-le-Grand. Petit in-16, br. 1 fr. 50

Descartes : Discours de la méihode;
première méditation. Nouvelle édition
classique, annotée par M. Charpentier.
1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50

— Les principes de la philosophie, livre i.
Nouvelle édition, annotée par le même
auteur. 1 vol. petit in-16, br. 1 fr. 50

Leibniz : Extraits de la Théodicée, pu-
bliés et annotés par M. P. Janet, de
i Institut. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50

— Nouveaux essais sur l'entendement
humain, avant-propos et livre i, publié
d'après les meilleurs manuscrits, avec
des notes, par M. P. Lachelier, maître
de conférences à la Faculté des lettres de
Caen. I vol. petit in-16, cart. 1 fr. 75

— Lamonadologic, publiée d'après les ma-
nuscrits de la bibliothèque de Hanovre,
avec notes, par le même. Pet. in-16 c. 1 fr.

Malebranche : De la recherche de la
vérité, livre u, annoté par M. R. Thamin,
maître de conférences à la Faculté des
lettres de Lyon. Petit in-16, cart. 1 fr. 50

Pascal : Opuscules philosopliiques pu-
bliés par M. Adam, chargé du cours de
philosophie à la Faculté des lettres de
Dijon. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50

AUTEURS LATINS
Cicéron : De nalura Deorum, livre n.

Texte latin, annoté par M. Thiaucourt,
maître de conférences à la Faculté des
lettres de Nancy. 1 vol. petit in-16, car-
tonné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

de J.-V. Le Clerc, sans le texte latin.
1 vol. petit in-16, broché. 1 fr.

— De officiis, libri très. Texte latin, annoté
par M. H. Marchand. 1 v. in-16,cart. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Sommer, sans le texte latin,
1 vol. in-16, broché. 1 fr. 50

Lucrèce : De natura rerum, livre v. Texte
latin, annoté par MM. Benoist et Lan-
toine. 1 vol. petit in-16, cart. 90 c.

— De la nature, traduction française, par
M. Patin, l vol. in-16, broché. 3 fr. 50

Sénéquo : Lettres à Lucilius (les seize
premières). Texte latin, annoté par
M. Aube,ancien professeurde philosopnie
au lycée Condorcet. 1 vol. petit in-16,
cartonné. 75 c.
Le même ouvrage, traduction française

par .. Baillard, sans le texte. 1 vol.
in-16, broché. 1 fr.

— OEuvres complètes, traduites en fran-
çais, avec des notes, par M. J. Baillard.
2 vol. in-16, brochés. 7 fr.

AUTEURS GRECS

Aristote : Morale à Nkc: i^ue, livre x.
Texte grec, annoté par M. Mannequin,
professeur au lycée de Lyon. 1 vol. petit
in-16, cartonné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française de

Fr. Thurot, avec une introduction et
des notes, par Ch. Thurot. l vol petit
in-16, broché. 75 c.Épictéte : Manuel. Texte grec, publié

avec des notes et un vocabulaire, par
M. Thurot. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Fr. Thurot, sans le texte'grec.
1 vol. petit in-16, broché. 1 fr.

Platon : République, 6* livre. Texte grec,
annoté par M. Aube, ancien professeur
de philosophie au lycée Condorcet. 1 vol.
petit in-16, cartonné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Aube. 1 v. petit in-16, br.'l fr.
— République,T livre. Texte grec, annoté

par M. Aube. Petit in-16, cart. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Aube, i vol. p. in-16, br. 1 fr. 50

— République,&' livre.Texte grec, précédé
d'une notice sur la vie et les ouvrages de
Platon, d'une introduction' comprenant :
1' Objet de la République de Platon;
2' Analyse des dix livres de la Répu-
blique; 3* Étude sur le huitième livre de
la République, et accompagnée de notes
par M. Aube. Petit in-16, cart. i fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Aube, i vol. petit in-16, br. 1 fr.
Xunophon : Mémorables, livre i. Texte

grec, annoté par M. Lebègue, maître de
conférences à l'Ecole des Hautes Etudes.
1 vol. pptit in-16, cartonné. 1 fr.

— Entretiens mémorables dcSocrale,tra-
duction française par M. Sommer, sans le
texte. 1 vol. petit in-16, broché, l fr. 75
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OUVRAGES DIVERS

Adam, professeur à la Faculté des lettres
de Dijon. Elude sur les principaux
philosophes. 1 vol. in-16, broché. 4 fr.

Bouillier, membre de l'Institut. Du plai-
sir et de la douleur. 1 vol. in-16. 3 fr. 50

— Lavraieconscienee.l v.in-16,br. 3f.50
— Etudes familières de psychologie et de

morale. > vol. in-16, brochés. 7 fr.
Chaque volmeo se vend sépaiément.

— Questions ae morale pratique. I vol.
in-16, broché. 3 fr. 50

Caro, ancien professeur à la Faculté
des lettres de Paris. L'idée de Dieu
et ses nouveaux critiques, l vol. in-16,
broché. 3 fr. 50

— Lematérialismeet la science. 1 volume
in-16, broché. 3 fr. 50

— Etudes morales sur le temps présent.
2 vol. in-16, brochés. 7 fr.

— Le pessimisme au xix' siècle. 1 vol.
in-16, broché. 3 fr. 50

— La philosophie de Gcelhe. In-16. 3 fr. 50

— Problèmes de morale sociale. 1 vol.
in-16, broché. 3 fr. 50

— Philosophie et philosophes. 1 volume
in-16. 3 fr. 50

Carrau, ancien maître de conférences à la
Faculté des lettres de Paris. Etude sur la
théorie de l'évolution. In-16, br. 3 fr. 50

Fouillée, maître de conférences à l'Ecole
normale supérieure. L'idée moderne du
droit en Allemagne,en Angleterreet en
France, i vol. 'in-16, broché. 3 fr. 50

— La science sociale contemporaine.
1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50

-- La 2ihilosop!tie de Platon. 4 volumes
in-16. 14 fr.

Franck, membre de l'Institut. Diction-
naire des sciences philosophiques.1 fort
vol. grand in-8, broché. 35 fr.

Le cartonnage se paye en sus S fr. 75.

— Essais de critiquephilosophique, lvol.
in-16, broché. 3 fr. 50

— La kabbale, 1 vol. in-8 br. 7 fr. 50
Jacques, Jules Simon et Saisset.

Manuel de jihilosophie. 1 vol. in-8. 8 fr.
Joly, professeur à la Faculté des lettres de

Paris. Psychologie cor. parée : l'homme
et l'animal. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50

— Psychologiedes grandshommes, lvol.
in-16, broché. 3 fr. 50

Jouffroy (Th.). Cours de droit naturel.
2 vol. in-16, brochés. 7 fr.

— Mélanges philosophiques. 1 volume
in-16, broché 3 fr. 50

— Nouveaux mélanges philosophiques.
1 volume in-16, broché. 3 fr. 50

Jourdain (C). Notions de philosophie,
comprenant des notions d'économie poli-
tique. 18' édition, refondue. 1 vol. in-16,
broché. 5 fr.

Lo Roy (Albert). Sujets et développe-
ments de compositions françaises (dis-
sertations philosophiques) données à la
Porboiine, de 1866 à 1833. In-8, br. 5 fr.

Rabier (E), professeur de philosophie au
lycée Charlemagne, membre du Conseil
supérieur de l'instruction publique.
Leçons de philosophie. Nouveau cours,
contenant les matières indiquées par les
programmes de 1885. 3 vol. in-8, br :

Tome 1". Psychologie. In-8. 7 fr. r>0

Ouvrage couionné par l'Institut.
Tome H. Logique. 1 vol. 5 fr.
Tome III. Morale et Métaphysique.

y> »
Ravaisson. Laphilosophie en France au

xix* siècle. 1 vol. in-8, broché. 7 fr. 50
Simon (Jules) La religion naturelle. 1 vol.

in-16, broché. 3 fr. 50
— Le devoir. I vol. in-16, br. 3 fr. 50
— La liberté civile. 1 vol. in-16. 3 fr. 50
— La libei-té politique. In-16. 3 fr. 50
— La liberté de conscience. In-16. 3 fr. 50
— L'école. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50
— L'ouvrière. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50
Taine. Les philosophesclassiques du xix'

siècle en France. In-16, br. 3 fr. 50

— De l'intelligence. 2 vol. in-16, br. 7 fr.
Tridon-Péronneau.Recueil de disserta-

tions philosophiques, i v. in-16, br. 4 fr.
Vachcrot (E.), membre de l'Institut. Le

nouveau spiritualisme, l v. in-8. 7 fr. 50
Worms (R.), agrégéde philosophie : Précis

de philosophie, rédige confurmément aux
programmes officiels pour la classe de phi-
losophie, d'après les Leçons de philoso-
phie de M. Rabier, 1 vof. in-16, br. 4 fr.

— Eléments de philosophie scientifique et
de philosophie morale, à l'usage des can-
didats aux Baccalauréatsde Mathématique
et do l'Enseignement moderne, 1 vol.
in-16, br. i fr. 50

— La morale de Spinoza, i v. in-16. 3f. 50
Ouvrage couronné par l'Institut.

Zeller. La philosophiedes Grecs, traduite
de l'allemand, par M. E. Boutroux, maître
de conférences à l'Ecole normale supé-
rieure et par ses collaborateurs :

Tomes I et IL La philosophie des Grecs
avantSocrate, par M. Boutroux. 2 vol.
in-8, brochés. 20 fr.

Tome III. Socrate et les socratiques,
par M. Belot. 1 vol. in-8, br. 10 fr.
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7° SCIENCES ET ARTS

§ 1. Arithmétique et
Bertrand (Joseph). Traité d'arithméti-

que, i vol. in-8, broché. 4 fr.
Ciroddo (P.-L.). Leçons d'arithmétique.

1 vol. in-8, broché.* 4 fr.
Dogranges (Edmond).Arithmét ique com-

merciale et pratique. In-8, broché. 5 fr.

— La tenue des livres. In-8, broché. 5 fr.
Dupuis. Tables de logarithmes à sept dé-

cimales, d'après Caliet, Véga, Bremiker,
etc. I vol. grand in-8, cart. 10 fr.

— Tables de logarithmes à cinq décimales,
d'après île Lalande. 1 vol. grand in-18,
cartonnage toile. 2 fr. 50

— Tables de logarithmes à quatre décimales.
1 vol. petit in-16, cartonné. 75 c.

Hoefer. Histoiredes mathématiques. 1 v.
in-16, broché. 4 fr.

Maire. Arithmétique, suivie des éléments
du système métrique et du tracé des figu-
res les plus simples de la géométrie plane.
2 vol. in-16, cartonnés :

applica'ious diverses.
Classes Préparatoire et do Huitième.

1 vol. i fr.
Classe de Septième. 1 vol. 1 fr. 50

Pichot, censeur honoraire du lycée Con-
dorcet. Arithmétique, rédigée conformé-
ment aux programmes de 1S90 pour les
classes de Septième, Sixième et Cinquième.
In-16, cart. 2 fr. 50

— Arithmétiqueélémentaire,conformeaux
programmes de 1890, à l'usage des classes
de Troisième et Rhétorique T vol. in-16,
cart. 2 fr.

— Eléments d'arithmétique à l'usage de
la classe de mathématiques élémentaires.
l vol. iu-S, broché. 3 fr.

Sonnet. Problèmes et exercices d'arith-
métique cl d'algèbre.2 vol. in-8, br. 5 fr.

— Dictionnaire des mathématiques appli-
quées, i vol. grand in-8, broché. 30 fr.

Le cai tonnape se paye en sus ï fr. 75.
Tombeck. Traité d'arithmétique. 1 vol.

in-8, broché. 4 fr.

§ 2. Géométrie; Arpentage; Dessin.
Bos, anc. insp. d'Académie. Géométrie élé-

mentaire, conforme aux programmes de
1890, à l'usage des classes de Quatrième,
Troisième et de Seconde. 1 vol. in-16,
cart.

,
2 fr.

Bos et Robiére. Eléments de géométrie,
à l'usage de la classe de mathématiques
élémentaires. I vol. in-8, broché. 7 fr.

Bougueret, professeur de dessin au lycée
Saint-Louis. Cours de dessin et notions
de géométrie, à l'usage des classes élé-
mentaires de dessin. 50 planches in-4.
Prix : 7 fr. 50

On vend séparément :
Dessin et géométrie des figures planes.

23 planches. 3 fr. 50

Dessin et géométrie des solides, 12 plan-
ches. 1 fr. 75

Constructions géométriques et lavis.
15 planches. 2 fr. 25

Briot et Vacquant. Arpentage, levé des
plans, nivellement. 1 vol. in-16, avec des
figures et des planches, broché. 3 fr.

—
Éléments de géométrie :r Théorie. In-S, avec figures. 5 fr.

2* Application. In-8, avec fig. 3 fr. 50
Sonnet. Géométrie théoriqueet pratique.

2 vol. in-8, texte et planches, br. 6 fr.
Tombeck. Traité de géométrie élémen-

taire. 1 vol. in-8, broché. 5 fr.
— Précis de levé des plans,d'arpentage et

de nivellement. In-8, broché. 1 fr. 50

§ 3. Algèbre; Géométrie analytique; Géométrie descriptive;
Trigonométrie.

Bertrand (Joseph), membre de l'Institut.
Traité d'algèbre :
1" partie, à l'usage des classes de Ma-

thématiques élémentaires. In-8. 5 fr.
2* partie, à l'usage des classes de Mathé-

matiques spéciales. 1 vol. in-8, br. 5 fr..

Bos. Éléments d'algèbre, à l'usage de la
classe de Mathématiques élémentaires et
des candidats au baccalauréat. 1 vol. in-8,
broché.

.
7 fr.

Briot et Vacquant. Eléments de géo-
métrie descriptive,à l'usage des classes
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de Mathématiques élémentaires et des
candidat* au baccalauréat. 1 vol. in-8,
avec ligures, broche. 3 l'r. 50

Dessenon. Eléments de géométrie ana-
l'jtique. n l'u-ag'- des candidats aux écoles
du gouvernement et .les élèves de pre-
mière année de la classe de Mathéma-
tiques spéciales. 1 vol. in-8, avec ligures,
broché. 7 l'r. 50

Kia?s. Traité élémentaire de géométrie
descriptive :
l" partie, à l'usage des classes de Mathé-

matiques élémentaires et des candidats
au baccalauréat. 1 vol. in-8 de texte et
1 vol. in-S de planches. 7 fr.

y partie, à l'usage des classes de Mathé-
matiques spéciales et des candidats aux
Écoles normale supérieure, polytechni-
que et centrale. 1 vol. in-8 de texte et
1 vol. in-S de planches, brochés. 10 fr.

Launay, professeur au lycée Saint-Louis.
Éléments d'algèbre,conformes aux pro-
grammes de 1890. à l'usage des classes de
Seconde et de Rhétorique, i vol. in-16,
avec figures, cartonnage toile. 3 fr.

Pichot. Algèbre élémentaire, contenant

les matières de» programmes de 1890, à
l'u«a.-e des classes de Seconde et de Rhé-
torique. 1 vol. in-10, cart. •> fr.

— Eléments de trigonométrie recliligne,
à l'iiî-age de la classe île Malhematiqiit-s
élémentaires 1 vol. in-s, br.'die 3 Ir. jo

Pichot et do Batz do Trenquolleon.
Géométrie descriptive, a l'usage .les can-
didats au baccalauréat. 1 vol. in-8, avec
figures, bioché. i fr. 50

— Complément de géométrie descriptive,
à l'usage des candidats à Saint-Cyr. 1 vol.
in-8, avec figures, broché. 3 fr. 50

Sonnet. Premiers éléments de calcul in-
finitésimal. 1 vol. in 8, broché. 6 fr.

Sonnet et Frontera. Éléments de géo-
métrie analytique, rédigés conformément
au dernier programme d'admission à
l'Ecole normale supérieure. In-8, br. 8 fr.

Tombeck. Traité élémentaire d'algèbre,
à l'usage des classes de Mathématiques
élémentaires. I vol. in-8, broche. 4 fr.

— Cours de trigonométrierecliligne. i vol.
in-S, broché.

-.» fr. 50
— Traité élémentaire de géométrie des-

criptive, l vol. in-8, broché. 2 fr. 50

§ 4. Mécanique.

Collignon, inspecteur de l'École des ponts
*t chaussées. Traité de mécanique. 5 vol.
in-8, avec figures, brochés. 37 fr. 50
1" partie, Cinématique. 1 vol. 7 fr. 50
2" partie, Statique. 1 vol. 7 fr. 50
3* partie, Dynamique. Liv. 1 à iv. 7 fr. 50
4' partie, Dynamique. Livres v à vu,

1 volume. 7 fr. 50
5* partie, Compléments, i vol. 7 fr. 50

Mascart, professeur au Collège de France.
Éléments de mécanique, redises con-
formément au programme de l'enseigne-
ment scientifique dans les lycées. In-8,
broché. 3 fr.

Mondiet et Thabourin : Cours élémen-
taire de mécanique, avec des énoncés et
des problèmes, à l'usage de la classe de

Mathématiques élémentaires. 3 vol. in-8,
avec figures, brochés :
Tome I. Principes; V édition en 2 fas-

cicules :
1" fascicule. Statique. 1 vol. 2 fr. 50
2* fascicule. Cinématique. 1 v. 2 fr. 50

Tome IL Mécanismes. 1 vol. 3 fr.
Tome III. Moteurs. 1 vol. 6 fr.

— Problèmes élémentaires de mécanique.
1 vol. in-S, broché. 5 fr.

Pichot et do Batz de Trenquelléon.
Eléments de mécanique, à l'usage de la
classe de Mathématiques élémentaires.
1 vol. in-8, avec figures, broché. 3 fr. 50

Tombeck. Notions de mécanique, à l'u-
sage des élèves des lycées, l vol. in-8. 2 fr.

§ 5. Cosmographie.

Guillomin (Am.). Eléments de Cosmo-
graphie, conformes au programme de
1890, à l'usage de la classe ,; Rhétorique.
In-16, avec fig., cartonnage toile. 3 fr.

Pichot. Traité élémentairede cosmogra-
phie, à l'usage de la classe de Mathéma-
tiques élémentaires. 1 vol. in-8, avec

207 figures et 2 planches, broché. 6 fr.
— Cosmographie élémentaire, contenant

les matières du programme de 1890, à
l'usage de la classe de Rhétorique. 1 vol.
in-16, avec 147 fig., cart. toile. 2 fr. 50

Tombeck. Cours de cosmographie. 1 vol.
in-8, avec figures, broché. 3 fr. 50
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§ C. Physique; Chimie.

Angot, an.-ien professeur de physique au
lycée Condorcet. Eléments de pltysique,
contenant les matières indiquées par les
programmes de 18C0, à l'usage des classes
de Troisième et Philosophie. 1 vol. in-16
avec 447 figures, cartonné 5 fr.

— Traité de physique élémentaire, à
l'usage des classes de mathématiques élé-
mentaires et des candidatsà l'Ecole poly-
technique. 1 vol. in-8, broché. 8 fr.
Cartonnage toile. 9 fr.

Ganot. Traité élémentaire de physique;
20* édit., refondue et complétée par M. Ma-
neuvrier, agrégé des sciences physiques,
1 fort vol. in-16, avec 1147 fig., br. 8 l'r.
Cartonnage toile 8 fr. 50

— Cours de physique purement expéri-
mental et sans mathématiques; 9* édi-
tion, complètement refondue et rédigé-' i
nouveau, par M. Maneuvrier. 1 vol. in-16,
avec 569 fig., broché. 6 fr.
Cartonnage toile. 6 fr. 50

Gay, professeur d", physique au lycée
Loni. -le-Grand ; Lectures scientifiques
(physique,chimie), rédigées conformément
aux'programmes du 23 janvier 18y0. 1 fort
vol. in-16, avec ligures, broché. 4 fr. 50
Cartonnage toile. 5 fr.

Gossin, proviseur du lycée de Lyon. Cours
de physique, confoiine aux programmes
de isoo, à l'usage des classes de Troi-
sième et Philosophie, 1 vol. in-16, avec
figures, cari. 4 fr.

Joly, maître de conférences à la Faculté
des sciences de Paris. Elémentsdechimie,
conformes aux programmes de 1890, à
l'usage des classes de Philosophie. 1 vol.
in-16, avec tig., cartonnage toile. 3 fr.

Payen. Précis de chimie industrielle;
6' édition, revue et mise au courant par
M. Vincent. 2 vol. in-8 de texte et 1 vol.
de planehis, brochés. 32 fr.

§ 7. Histoire naturelle.

Gorvais. Eléments de zoologie, compre-
nant l'anatomie, la physiologie, la classi-
fication et l'histoire naturelle des ani-
maux; 4* édit. 1 v. in-8, avec 601 figures
et 3 planches, broché. 9 fr.

— Cours élémentaire d'histoire natu-
relle, zoologie, contenant les matières des
programmes de 1850, à l'usage de la classe
de Sixième. 1 vol. in-16, avec figures, car-
tonné. 3 fr.
Iangin, professeur au lycée Louis-le-
iîrand. Cours élémentaire de botanique,
conforme au programmede1890, ; l'usage
de la classe de Cinquième. 1 vol. in-16,
avec 446 lig., cartonnage toile. 3 fr. 50

—•
Anatomic et physiologie végétales, con-
formes au programme de 1890, à l'usage
de la classe de Philosophie. 1 vol. in-16,
avec fig., cart. toile. 5 fr.

—
Éléments d'hygiène, rédigés conformé-

ment aux programmes de 1890 et de 1891,
à l'usage de la classe de Rhétorique. 1 vol.
in-16 avec gravures, cartonnage toile. 3 fr.

Perrier, professeur au Muséum d'histoire
naturelle de Paris. Eléments de zoologie,
conforme au programme de 1S90, à
l'usage de la classe de Sixième. 1 volume
in-16, avec 323 lig., cart. toile. 3 fr.

— Anatomic el physiologie animales,
contenant les matières indiquées par le
programme de 1890, à l'usage de la
classe de Philosophie. 1 vol. in-8 avec
328 ligures, broché. 8 fr.

Seignette, professeur au lycée Condorcet.
— Cours élémentaire de géologie, con-
forme au programme de 1S90, à l'usage
de la classe de Cinquième. 1 vol. in-16,
avec figures, cartonnage toile. 2 fr. 50

8° ÉTUDE DE LÀ LANGUE LATINE

Asselin, professeur au collège Rollin.
Choix de dissertations françaises et
latimes, de vers et de thèmesgrecs, à l'u-
sage des candidats à la licence es lettres :

sujets et développements. 1 vol. in-8. 5 fr.
- Compositions françaises el latines, à
l'usage des lycées, des collèges. 1 vol.
in-8, bioche. 6 fr.
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Autourslatins (les) expliqués d'après
uno méthodo nouvelle par doux
traductionsfrançaisos,l'une littéral:
il juxtalinéaire, présentant le mot à mol
français e.i regard de; mots latins corres-pondants; l'autre correcte et précédée du
texte latin ; par une société de professeurs
(tde latinistes. Format in-t6, broché :
Celle colle, lion comprend les piiucipaux au-teurs qu'un explique dans les cla>se>.
César: Guerre des Gaules, 2 vol. 9 fr.

Chaque volume se vend séparément.
— Guerre civile, livre I. 2 fr. 25
Cicéron : Bru tus. 4 fr.
— Catilinaires (les quatre). 2 fr.
— Des lois, livre I. 1 fr. 50
— Des devoirs. 6 fr.
— Dialogue sur l'amilié. 1 fr. 25
— Dialogue sur la vieillesse. 1 fr. 25
— Discours pour la loi Manilia. i fr. 50
— Discours pour Lignrius. 75 c.
— Discours pour Marcellus. 75 c.
— Discours sur les statues. 3 fr.
— Discours sur les supplices. 3 fr.
— Secondephilippique. 2 fr.
— Plaidoyer pour Archias. 90 c.
— Phidoycrpour Milon. 1 fr. 50
— Plaidoyer pour Murena. 2 fr. 50
— Songe de Scipion. 50 c.
Cornélius Ncpos. 5 fr.
Heuzel : Histoires choisies des écrivains

profanes, 2 vol. G fr.
Chaque volume séparément. 3 fr.

Horace : Art poétique.
— Epitres.

.
2 fr.

— Odes et Êpodes. 2 vol. 4 fr. 50
Les livres I et II des Odes. 2 fr.
Les livres III et IV des Odes et les

Epodes. 2 fr. 50
—- Satires. 2 fr.
Justin : Histoires philippiques.2v. 12 fr.

Chique volume séparément. 6 fr.
";-.omoii(/:Abrégé de l'histoire sainte. 3 fr.
— Sur les Irommes illustres de la ville de

Rome. 4 fr. 50
Lucrèce : Morceaux choisis de M. Povard.

Prix : 3 fr. 50
Ovide:Choixdes métamorphoses. 6 fr.
Phèdre : Fables. 2 fr.
Piaule: L'Auluîaire. 1 fr. 75
Quintc-Curce : Histoire d'Alexandre le

Grand, 2 vol. 12 fr.
Chaque volume se vend séparément C fr.

Salluste : Catilina. 1 fr. 50
— Jugurtha. 3 fr. 50
Sénèque: De la vie heureuse. 1 fr. 50

Tacite : Annales, 4 vol. 18 fr.
Chaque volu.uc se vend sép-irémcnt.

— Germanie (la). 1 fr.
— Histoires. Livres l et IL 5 fr.
— Vie J'Agricola. 1 fr. 50
Térence : Adelphes. 2 fr.
— Andriennc. 2 fr. 50
Tite-I.ive. Livres XXI et XXII. 5 fr.
— Livres XXIII, XXIV et XXV. 7 fr. 50
Virgile : Bucoliques (les). i fr.
— Géorgiques (les). 2 fr.
— Enéide : 4 volumes. 16 fr.

Chaque volume séparément. \ fr
Chaque livre séparément. 1 fr. 50

Bloume. Une première année de latin;
8* édition, i vol. in-16, cartonné. 2 fr.

Bouché-Leclercq : Manuel des institu-
tions romaines. 1 volume grand in-8,
broché. 15 fr.

Bréal, professeur de grammaire comparée
au Collège de France, et Person(Léonce),
ancien professeur au lycée Condorcet.
Grammaire latineélémentaire, 1 v. in-16,
cartonnage toile. 2 fr.

— Grammaire latine, cours élémentaire et
moyen. 1 volume in-16, cartonnage toile.

Prix-. 2 fr. 50

— Exercices. Voyez Pressard.
Bréal et Bailly, professeur au lycée d'Or-

léans. Leçons de mots : les mots latins
groupés d'après le sens et l'étymologie :

Cours élémentaire, à l'usage de la
classe de Sixième. In-16 cart. 1 fr. 25

Exercices sur le Cours élémentaire.
Voyez Person.

Cours intermédiaire, à l'usage des
classes de Cinquième et de Quatrième.
1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50

Cours supérieur. Dictionnaire étymo-
logique latin. 1 vol. in-8, cart. 7 fr. 50

Chassang, ancien inspecteur général de
l'instruction publique. Modèles de com-
position latine, avec des arguments, des
notes et des préceptes sur chaque genre de
composition, i vol. in-16, cart. 2 fr.

Châtelain, chargé de conférences à la
Faculté des lettres de Paris. Lexique
latin-français, rédigé conformément au
décret du 19 juin 1880, à l'usage des can-
didats au baccalauréat; nouvelle édition.
1 vol. in-16, cart. 6 fr.

Reconnu confoime à la note officielle du
59 janvier I8S1.
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Classiques latins; nouvelle collection,
format petit in-16, publiée avec des no-
tices, des arguments analytiques et des
notes en français.

Ces éditions se recommandent par la pureté
du leur-, la concision des notes, la com-modité du format, l'élégance et la solidité

César: Commenlaires(:3enoist et Dosson).
l vol. 2 fr. 50
Cicéron : Extraits des discours (F. Ba-

gou). 2 fr. 50

— Extraits des ouvrages de rhétorique,
(V. Cuchcval, professeur de rhétorique au

lycée Condorcet.) 2 fr.

— Choix de lettres (V. Cucheval). 2 fr.

— De amicitia (E.Charles, redeur). 75 c.
— De tinibus bonorum et malorum, lil.ri

I et II (H. Charles, recteur). 1 fr. 50

— De legibns. livreI (Lucien Lévy, pro-
fesseur au lycée d'Amiens). 75 c.

— Dénatura Deorum(Tliiaucourt). 1 fr. 50

— De rc publica (E. Charles'). 1 fr. 50

— De signis (E. Thomas, prof, à ta Fa-
culté des lettres île Douai. I fr. 50

— De suppliciis (E. Thomas). 1 fr. 50

— De senecttite (E. Charles). 75 c.
— In M. Antonium oratio philippica se-
cunda (Gantrellc). 1 fr.
— In Catilinam orationes quatuor (Noél,

professeur au lycée de Versailles). 75 c.
— Orator (C. Auberl). 1 fr.

— Pro Archia poeta (E. Thomas). 60 c.
— Pro lege Manilia (Noël). 60 c.
— Pro Ligario (Noël). 30 c.
-- Pro Marcello (Noël). 30 c.
— Pro Milone (Noël). 75 c.
— Pro Murena Noël). 75 c.
— Somiiium ScipionisfV.Cucheval).30c.
Cornélius Nepos 'Mutiginot, professeurau

.
lvcée Condorcet). 90 c.Elèqiaqucs romains (Wallz). 1 fr. 80

Epitomc historiw grwcx (Julien Girard).
Piix. 1 fr. 50

llcuzel : Select.c e profanis scriptonbus
liistoria-. Edition simplifiée (Lccointe).
Prix. 1 fr. 80

Horace: Deartc peetica (M. Albert). 60 c.
Junvency : Appendix de diis et heroibus

(Edeline). 70 c.
Lhomond : De viris illustribus urbis Ro-

m;e (L. Duval). 1 fr. 50

— Epitoiinehistori.esacriud'ressard,pro-
fesseur au lycéeLouis-lc-Grand). 75 c.

Lucrèce : De nalura rerum, livre r
(Benoist et Lantoine). 90 c.

— Morceaux choisir. (Poyard, professeur
au lycée Henri IV). 1 fr. 50 c.Ovide': More, aux choisis des métamor-
phoses (Armengaud). 1 fr. 80

Pères de l'Eglise latine : Morceaux choi-
sis (Nourris-on). 2 fr. 25

Phèdre : Fables (Talbert). 80 c.
Piaule : L'auluiairc (Benoist). 80 c.
— Morceaux choisis (Benoist). 2 fr.
Pline le Jeune : Choix de lettres (Wallz,

prof, à l'Ecole sup. d'Alger). 1 fr. 80
Quinle-Curceybosion). ii fr. 25
Quintilicn : De institutione oratoria

(Dosson). 1 fr. 50
SrtHiisirt (Laitier). 1 fr. 80
Sénrque: De vita beata (Delaunav). 75 c.
— LettresbLucitiiis,iàxvi(Aubé).75 c.
Tacite: Annales (Jacob). 2 fr. 50
— Ilist., livres ici il iGielzer). 1 fr. 80

— Histoires (Gcelzcr). 1 fr. 80
— Vie d'Atrricola (Jacob). 75 c
Térence : Àdelphes (Psichari). 80 c.
7'ii6--/.ii-c(Rier..anii et Benoist).

Livres xxi et JCXII. i vol 2 fr.
Livres xxin.xxiv et xxv. 1 vol. 2 fr. 50
Livres xxvi à xxx. 1 vol. 3 fr. »

— Narrationes (lîieinann et Uri). 1 fr. 80
Virgile (Benoist). 2 fr. 25

Classiques latins, formats in-16. Edi-
tions publiées avec des notes en français,
par les auteurs dont les noms sont indi-
qués entre parenthèses.
Cicero : De ofliciis (IL Marchand). 1 fr.
— De oratore (Bétolaud). I fr 50
— Tusculanarum quaslionum lil.ri V

(Jourdain). 1 fr. 50
Iforatius: Opéra (Sommer). 2 fr.
Justinus : Historié philippica: (Pesson-

n. aux). 1 fr. 50
I.ucain : La Pharsale (Naudet). 2 fr.
Narrationes select.-e e scriptoribus la-

finis (Chassang). 2 fr. 25
Pline l'Ancien : Morceaux extraits de

l'Histoire naturelle (Cha-sang). tfr.50
— Panégyrique .leTrajan(Bétolaud). 75 c.
Sénèque : Choix de lettres morales à

Lucilius (Sommer). 1 fr. 25
Voir ci-dessus Cla<siptei latins (nouvelle col-

lection, format petit in-lfi;.
Comto (Ch.), professeur agrégé au lycée

Hoche. Exercices latins à l'usage des
commençants. Recueil de versions et de
thèmes e'erits ou oraux sur l'Abrégé de
Grammaire latine de M. L. HAVKT, avec
un vocabulaire. I vol. in-10, cartonnage
toile. 2 fr. 50
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Editions à l'usage das professeurs.
Textes latins publiés d'après les travaux
les plus récents de la philologie, avec des
commentaires critiques et explicatifs, des
introductionset des notices. Format grand
in-8, broché. En vente :
Cicéron : Discours pour le poète Archias,

par M. Emile Thomas,professeurà la Fa-
culté des lettres de Lille, i vol. 2 fr. 50

— De suppliciis, par le même, i vol. 4 fr.
— Designis, par le même, 1 vol. 4 fr.
— -

Divinatio in Q. Coecilium, par le même,
1 vol. 2 fr. 50

— Brutus, par M. J. Marina, mailre de
conférences à l'Ecole normale supé-
rieure. 1 vol. 6 fr.

Cornélius Ncpos, par M. Monginot, pro-
fesseur au lycée Condorcet. 1 v.il. 6 fr.

Horace : L'Art poétique, par M. M. Al-
bert, prof, au collège Rollin, 1 v. 2 fr. 50

Lucrèce : De la nature des choses, liv. V,
parMM.Benoist,et Lantoine. 1

vol. 4 fr.
Satluste : Guerre de Jugurtha, par

M. Lallier, ancien professeur à la Fa-
cutté^les lettres de Paris. 1 vol. 4 fr.

— Catilina, par M. Anthoine. 1 vol. 6 fr.
Tacite : Annales, par M. Jacob, profes-

seur à Louis-le-Grand. C vol. 15 fr.
— Dialogue des orateurs, par M. Goelzer,

maître de conférences à la Faculté des
lettres de Paris. 1 vol. 4 fr.

Virgile, par M. Benoist. 3 vol. :
Bucoliques et Géorgiques. 1 vol. 7fr. 50
Enéide: 3' tirage. 2 vol. 15 fr.
Chaque volume séparément 7 fr. EO

Gow (D' J.) principal du collège de Not-
tingham, et S. B3inach : Minerva,
introduction à l'étude des classiques sco-
laires grecs et latins. Ouvrage adapté aux
besoins des écoles françaises. 2* édit.
1 vol. in-16, cartonnage loile. 3 fr.

Guérard et Molliard, directeurs des
études au collège Sainte-Barbe. Petit
diclioiviaire latin-français. 1 vol. in-16
cartonnage toile. * 4 fr.

Havet (L.), prof, de philologie latine au
Collège de France.Abrégé de grammaire
latine, à l'usage des classes de grammaire.
1 vol. in-10, cart. toile. " i fr. 50

— Exercices. Voyez Comte.
Lo Roy. Sujets" et développements de

compositions latines. In-8, br. 3 fr. 50
~- Sujets et développements de composi-

tions données dans les Facultés de ksOO à
1873, ou proposées comme txorcices pré-
paratoires |Kuir ks examens delà licence
es lettres, avec des observations de M. Diih-
ner. 2" édition. I vol. in-», br. 4 fr.

Lhomond. hlêments de la grammaire
latine, i vol. in-16, cartonne. 80 c.

Marais. Recueil de versions latines dic-
tées dans les Facultés, depuis 1874 jus-
qu'en 1881, pour l'examen du baccalauréat
es sciences; textes et traductions. 2 vol.
in-8. Brochés. 6 fr.

Chaque volume séparément. 3 fr.
Merlet. Eludes littéraivs sur les grands

classiques latins, avec des extraits em-
pruntés aux meilleures traductions. 1 vol.
in-16, broché. 4 fr.

Méthode uniforme pour l'enseigne-
ment des langues, par E. Sommer.
Abrégé de grammaire latine. In-16,

cartonné 1 fr. 25
Questionnaire sur l'Abrégé de grammaire

latine. In-16, cartonné. 50 c.
Exercices sur l'Abrégé de grammaire

latine. 1 vol. in-16, cartonné. I fr. 25
Corrigé desdits exercices. In-16. 1 fr. 50
Cours de versions latines extrait du re-

cueil de Jacobs. 1" partie. 1 vol. in-16,
cartonné. 1 fr.

Corrigé. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25
Cours de versions latines. 2" partie.

1 vol. in-16, cartonné. I fr.
Corrigé. I vol. in-16, broche. 1 fr. 25
Cours de thèmes latins. In-16. 1 fr. 50
Cours complet de grammaire latine.

1 vol. in-8, cartonné. 2 fr. 50
Exercices sur le Cours complet de gram-

maire latine. In-8, cartonné. 2 fr. 50
Voir pases 7 et 23 pour les languesfrançaise el

grecque.
Noël. Dictionnaire franrais-lalin; nou-

velle édition revue par Si. Pessonneaux,
professeur au lycée Henri IV. 1 vol. grand
in-8, cartonnage toile. 8 fr.

— Dictionnaire la lin-français ; nouvelle
édition revue par M. Pessonneaux, pro-
fesseur au lycée Henri IV. 1 vol. grand
in-8, cartonnage toile. 8 fr.

— GradusadParnassnin, nouv.édit.,revue
par M. «h Parnajon, profes. ou lycée Hen-
ri IV. I vol. gr. in-8, carl. toile. 8 fr.

Patin. Eludes sur la poésie latine. 2 vol.
in-16, brochés. 7 fr.

Person (Léonce), ancien professeur au
lycée Condorcet : Exercices de traduc-
tion et d'application (thèmes et versions)
sur les mots latins de MM. Bréal et Bailly.
Cours élémentaire. 1 vol. in-16, carl. i fr.

Pierron. Histoire de la littérature ro-
maine. I vol. in-16, broché. 4 fr.

Pressard, professeur au lycée Louis-le-
Grand : Premières leçons de latin, l vol.
in-16, cartonné. ' 2 .r. 50
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Pressard (suite). Exercices latins, thè-
mes, versions, questionnaires et exercices
oraux sur la Grammaire latine élémen-
taire de MM. Bréal et Person. 2 vol.

1" partie -.Exercices sur les déclinaisons,
les conjugaisons et les mots invariables.
Thèmes et versions sur les éléments de
la syntaxe, avec des listes de mots.
1 vol. in-16 cartonnage toile. i fr. 50i' partie : Exercices sur la syntaxe et
exercices généraux avec un vocabulaire.
1 vol. in-16, cartonnage toile. 2 fr. 60Quicherat (L.). Dictionnaire français-

latin. Nouvelle édition refondue* par
M. Châtelain. Grand in-8, cartonnage
toile. 9 fr. 50

— Thésaurus poelicus linguse latinie.
1 vol. grand in-8, carton, toile. 8 fr. 50

— Nouvelleprosodie latine. 1 vol. in-16,
cartonné. 1 fr.

— Traité de versification latine. 1 vol
in-16 cartonné. 3 fr.

Quicherat et Davoluy. Dictionnaire
latin-français. Nouvelle édition entière-
ment refondue par M. Châtelain. Grand
in-8, cartonnage toile. 9 fr. 50

Sommer. Lexique français-lalin, à
l'usage îles classes élémentaires, extrait
du dictionnaire fiançais-latin de M. Qui-
cherat; nouvelle édition revue et complé-
tée par M. Châtelain. 1 vol. in-8 car-
tonné. 3 fr. 75

— Lexique latin-français, à l'usage des
classes élémentaires, 'extrait du Diction-
naire latin-français de MM. Quicherat et

Daveluy ; nouvelle édition revue et com-
plétée par M. Châtelain. 1 vol. in-8, car-
tonnage toile. 3 fr. 75

Voir ilélhoie uniforme pour l'enseignetreni
des langue<, pages 6 et ïô.Thurot et Châtelain. Prosodie latine.

1 vol. in-16, cart. 1 fr. 25
Traductions françaises des chefs-

d'oeuvre de la littérature latine,
sans le texte latin, à 3 fr. 50 le volume
format in-16 :

Le nom des traducteurs est indiqué entre
parenthèses.

Horace (Jules Janin), i vol.
Juvénal et Perse (E. Despois), 1 vol.
Lucrèce (Patin), 1 vol.
Plaute (E. Sommer), 2 vol.
Sénèque (J. Baillard), 2 vol.
Tacite (J.-L. Burnouf), i vol.
Tile f.ive (Gaucher), 4 vol.
Virgile (Cabaret-Dupaty), 1 vol.

Trldon-Péronneau. Cours de Versions
latines, 125 textes précédés de notices sur
les auteurs, disposés dans un ordre mé-
thodique et accompagné de notes gram-
maticales, historiques et littéraires, à
l'usage des candidats au baccalauréat.
Textes latins. 1 vol. in-16, broché. 2 fr.
Le thème ouvrage. Traduction française.
1 vol. in-16, broché. l'fr. 50

Uri (J.). Recueil de versions latines, dic-
tées à la Sorbonne pour les examens du
baccalauréat es lettres de 1883 à 1887.
2 vol. in-16; textes el Iraduct ions, br. 3 fr.

9° ETUDE DE LA LANGUE GRECQUE ANCIENNE
Alexandre (C). Dictionnairegrec-fran-

çais, suivi d'un Vocabulaire grec-fran-
çais des noms propres de ta langue
grecque, par A. Pillon. i vol. grand in-8,
cartonnage toile. Ij fr.

— Abrégé du dictionnaire grec-français,
par le même auteur. 1 vol. grand'in-8,
cartonnage toile. 7 fr. 50AlexandrePlanchoetDefauconpret.
Dictionnaire français-grec. 1 vol in-8,
cartonnage toile. * 15 fr.

Autours grecs (les)expliqués d'après
une méthode nouvello, par deux
traductions françaises, l'une litté-
rale et juxtalinéaire, présentant le mot
à mot français en regard des mois grecs
correspondants, l'autre correcte et précé-
dée du texle grec, avec des sommaires et
des notes en français, par une société de
professeurs et d'hellénistes. Format in-16.
Celte collection comprend le-» principaux au-
teurs qu'on explique dans les classes.

Aristophane: Plutus. 2 fr. 25
— Morceaux choisis de M. Poyard. 6 fr.
Aristote : Morale à Nicomaque, livre vin.

I vol. 1 fr. 50
— Morale à Nicomaque, liv. x. i fr. 50
— Poétique. 2 fr. 50
Babrius : Fables. 4 fr.
Basile (S.) : De la lecture des auteurs

profanes. 1 fr.25
— Contre les usuriers. 75 c.
— Observe-toi loi-même. 90 c.
Chrysostome (S. Jean) : Homélie en

faveur d'Eutrope. 60 c.
— Homélie sur le retour de l'évèque

Flavien. i fr.
Démoslhènc : Discours contre la loi de

Leptine. 3 fr. 50
— Discours pour Ctésiphon ou sur la

couronne. 3 fr. 50
— Harangue sur les prévarications de

l'ambassade. 6 fr.
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— Les trois Olynthiennes. 1 fr. 50
— Les quatre Philippiques. 2 fr.
Denys d'IIalicarnasse : Première lettre

à Ammée. 1 fr. 25
Eschine : Discours contre Clésiphon. 4 fr.
Eschyle : Prométhée enchaÎFté. 3 fr.
— Sept (les) contre Thèbes. 1 fr. 50
— Morceaux choisis de M. Weil. 5 fr.
Ésope : Fables choisies. 1 fr. 25
Euripide : Alceste. 2 fr.
— Electre. 3 fr.
— Hécube. 2 fr.
— Hippolyte. 3 fr. 50
— Iphigénie à Aulis.

.
3 fr.

Grégoire de Nazianze (S.): Éloge funè-
bre de Césaire. 1 fr. 25

— Homélie sur les Machabées. 90 c.
Grégoire de Xysse (S.) : Contre les usu-riers. 75 c.
— Eloge funèbre de saint Mélèce. 75 c.
Hérodote : Morceaux choisis. 7 fr. 50
Homère : Iliade. 6 volumes. 20 fr.

Chaque volume séparément. 3 fr. SO
Chaque chant séparément. 1 fr.

— Odyssée. 6 vol. 24 fr.
Chaque volume séparément. t fr.
Les chants 1, î, 6, Il et H se vendent sépa-

rément, chacun lfr.
Isocrate : Archidamus. 1 fr. 30
— Conseils à Démonique. 75 c.
— Eloge d'Evagoras, 1 fr.
— Panégyrique d'Alhènej, 2 fr. 50
Luc (S.) : Evangile. 3 fr.
Lucien : Dialogues des morts. 2 fr. 25
— Le songe, ou le coq. 1 fr. 50
— De la manière d'écrire l'histoire. 2 fr.
Pères grecs (choix de discours tirés des).

Prix : 7 fr. 50
Pindare : Isthmiques (les). 2 fr. 5o
— Néméennes (les). 3 fr.
— Olympiques (les). 3 fr. 50
— Pythiques (les). 3 fr. 50
Platon : Alcibiade (le 1"). 2 fr. 50
— Apologie de Socrate. 2 fr.
— Criton. 1 fr. 25
— Gorgias. C fr.
— Phédon. 5 fr.
— République, livre VI. i fr. 50
— République, livre VIII. 2 fr. 50
Plutarque : De la lecture des poêles, 3 fr.
— Sur l'éducation des enfants. 2 fr.
— Vie d'Alexandre.

t
3 fr.

— Vie d'Aristide. ' 2 fr.
— Vie de César. 2 fr.
— Vie de Cicéron. 3 fr.
— Vie de Démoslhène. 2 fr. 50
— Vie de Marius. 3 fr.
— Vie de Pompée. 5 fr.

— Vie de Solon. 3 fr.
— Vie de Sylla. 3 fr.
— Vie de Thémistoele. 2 fr.
Sophocle : Ajax. 2 fr. 50
— Antigone. 2 fr. 25
— Electre. 3 fr.
— OEdipe à Colone. 2 fr.
— OEdipe roi. 1 fr. 50
— Philoctète. 2 fr. 50
— Trachiniennes (les). 2 fr. 50
Théocrile : OEuvres complètes. 7 fr. 50
Thucydide : Guerre du Péloponèse :Livre I. 6 fr.

Livre IL 5 fr.
Morceaux choisis de M. Croiset. 5 fr.
Xénophon : Anabase (Ies7liv.),2 v. 12 fr.

Chaque livre séparément. 2 fr.
— Apologie de Socrate. Wc,
— Cyropédie, livre I. 1 fr. 25
— — livre IL i fr. 25
— Economique. 3 fr. 50
— Entretiens mémorables de Socrate (les

quatre livres). 7 fr. 50
— Extraits des Mémorables. 2 fr. 50
— Extraits de la Cyropédie. 1 fr. 25
— Morceaux choisis de M. de Parnajon

Prix : 7 fr. 50Bréal, professeur de grammaire comparée
au Collège de France, et Bailly, profes-
seur au lycée d'Orléans: Leçons de mots:
les mots grecs groupés d'après le sens et
l'étymologie. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 50

Voy. Person • Exerc. de IraJ. et d'applie.
Classiques grecs, nouvelle collection,

format petit in-16, publiée avec des no-
tices, des arguments analytiques et des
notes en français.
Ces édifions se recommandentpar la pureté du

t«\te, la concisiondes noies, la commoditédu
format, l'élégance rt la solidité du cai tonnageAristophane : Morceaux choisis (Poyard,
professeur au lycée Henri IV). 2 fr.

Aristote : Morale à Nicomaque, livre
vni (Lucien Lévy, professeur au lycée
d'Amiens). t fr.

— Morale à Nicomaque, livre x (Hannc-
quin, professeur au lycée de Lyon).
Prix : 1 fr. 50

— Poétique (Fggcr, membre de l'Insti-
tut) 1 fr.

Babrius: f/ablesfDcsrousseaux). i fr. 50
Démoslhène : Discours de la couronne(Weil, membre de l'Institut).' 1 fr. 25
— Les trois Olynthiennes (Weilj. 60 c.
— Les quatre Philippiques (Weil). I fr.
— Sept Philippiques (IL Weil). 1 fr. 50
Denys d'IIalicarnasse:Première lettre à

Ammée (Weil). 60 c.
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Elicn : Morceaux (J. Lemaire). 1 fr. 10
Epictèlc : Manuel (Thurot). i fr.
Eschyle: Morceauxchoisis (Weil). 1 fr. 60
— Les Perses (Weil). i fr.
— Prométhée enchaîné (Weil). 1 fr.
Euripide : Théâtre (Weil). Alceste; —Electre; — Héeube; — Hippolyle;

—-Iphigénie à Aulis; — Iphigénie en
Tauride. Chaque tragédie. 1 fr.

— Morceaux choisis (Weil). 2 fr.
Hérodote : Morceaux choisis (Tournier,

maître de conférences à l'Ecole nor-
male). 1 vol. 2 fr.

Homère : Iliade (A. Pierron). 3 fr. 50
Les chants I. 2, d. 9, 10. 18, ïï el 21 se ven-

dent séparément, chacun, 23 c.
— Odyssée (A. Pierron). Les chants i, n,

vi, xi, xxn el xxiu. 2 fr. 50
Chaque chant séparément. 25 c.

Lucien : De la manière d'écrire l'histoire
(I.ehugeur). 75 C.

— Dialogues des morts (Tournier et Des-
rousseaux). 1 fr. 50

— Morceaux choisis (Talbot). 2 fr.
— Le songe ou le coq (Desrousseaux).

Prix : 1 fr.
Platon : République, livre vi (Aube, anc.

profes. au lycée Condorcet). 1 fr. 50
— République, livre vu (Aube). 1 fr. 50
— - République, livre vin (Aube). 1 fr. 50
— Cnton (Ch. Waddington). 50 c.
— Morceaux choisis (Poyard) 2 fr.
Plutarque: Vie de Cicéron (Graux). 1 fr. 50
— Vie de Démoslhène (Graux). 1 fr.
— Vie de Périelès (Jacob). 1 fr. 50
— Morceaux choisis des biographies

(Talbot). 2 vol. :
1° Les Grecs. 1 vol. 2 fr.
2» Les Romains. 1 vol. 2 fr.

— Morceaux choisis îles oeuvres morales
(V. Bétolaud). 1 vol. 2 fr.

Sojihocle : Théâtre (Tournier). Ajax ; —Antigune; — Electre; — (Edipe à Co-
lone; — (Edipe roi; — Philoetète; — les
i'r.'ichiniennes. Chaque tragédie. 1 fr.
Le même théâtre, sans notes. 2 fr.

Sophocle : Morceaux choisis (Tournier).
Prix : 2 fr.

Thucydide : Morceaux choisis (A. Croi-
se!, maître de conférences à la F'aculté
les b-llres de Paris). 2 fr.

Xénopiton : Morceaux choisis (de Parna-
jon, prof, au lycée Henri IV). 2 fr.

— Economique (Graux et Jacob). 1 fr. 50
-- Extraits de la Cyropédie (Petitjean).

Prix :
" 1 fr. 50

— Ext. des Mémorables (Jacob), i fr. 50
— Mémorables, livre i (Lebegue). 1 fr.

Classiques grecs, format in-16. Edi-
tions publiées avec des notes en français.
Aristophane : Plutus (Ducasau). 1 fr.
liabrius: Fables (Th. Fix). 60 c.
Basile (S.) : Discours sur la lecture des

auteurs profanes (Sommer). 50 c.
— Homélie sur le précepte : Observe-toi

toi-même (Sommer). 30 c.
Chrysostome (S. Jean): Discours sur le

retour de l'évèque Flavien (Sommer).
40 c.

— Homélie en faveur d'Eutrope (Som-
mer). 30 c.

Démoslhène : Discours contre la loi de
Leptine (Stiévenart). 90 c.

Eschyle : Sept contre Thèbes (les) (Ma-
terne). 1 fr.

Esope : Fables choisies (Sommer), i fr.
Grégoire (S.) dcNazianze : Homélie sur

les Maehahées (Sommer). 40 c.
Hérodote: Livre I (Sommer). 3 fr. 50
Homère : Odyssée (Sommer). 3 fr. 50
Les chants 1, ï, 6, 11, 12, 22 et 23 se vendent

séparément, chacun. 23 c.
Isocrale: Archidamus (Leprévost). 50 c.
— Eloge d'Evagoras (Sommer). 50 c.
— Panégyrique d'Athènes (Sommer). 80 c.
Lucien. Nigrinus (C. Leprévost). 40 c.
— Songe (le) ou le Coq (de Sinner). 50 c.
Pères grecs : Choix de discours (Som-

mer). 1 fr. 75
Pindare : Isthmiques (les) (Fix et Som-

mer). 60 c.
— Néméennes (les) (id.). 90 c.
— Olympiques (les) (id.). 1 fr. 50
— Pythiques (les) (id.). 1 fr. 50
Platon : Alcibiade (le premier). 65 c.
— Alcibiade (le second) (Mablin). 50 c.
— Apologie de Socrate (Talboi). 60 c.
— Georgias (Sommer). 1 fr. 50
— Phédon (Sommer). 60 c.
Plutarque : De la lecture des poètes

(Ch. Aubert). 75 c.
— De l'éducat. desenfants (C.Bailly).60 c.
Plutarque : Vie d'Alexandre (Bétolaud).

Prix : 1 fr.
— Vie d'Aristide (Talbot). 1 fr.
— Vie de César (Materne). 1 fr.
— Vie de Pomp''.; (Druon). 1 fr.
— Vie de Solon (Deltour). 1 fr.
— Vie de Thémistocle (Sommer). I fr.
Théocrile : Idylles choisies (L. Renier).

Prix : 1 fr. 25
Thucydide: Guerre du Péloponèse :

Livre I (Legouëz). 1 fr. 60
Livre li (Sommer). 1 fr. 60
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Xénophon ; Anabase, les sept livres (de
Parnajon).

_

3 fr.
Chaque livre séparément. 73 c.

— Cyropédie, livre I (Hurel). 75 c.
— Cyropédie, livre II (Huret). 75 c.
— Entretiens mémorables de Socrate

(Sommer). 2 fr.
Voir ci-dessusClassiptes grecs (..ouvelle col-

lection, format pelit in-16).
Croiset (A.) et Petitjean, professeur au

lycée Buiron. Premières leçons de gram-
maire grecque, rédigéesconformément au
programme de la classe de Cinquième.
1 vol. in-16, cart. toile. 1 fr. 50

— Grammaire grecqueà l'usagedes classes
de grammaire et de lettres. 1 vol. in-16,
cart. toile. 3 fr.

— Exercices d'application, voir Petitjean
et Glachant.

Denys d'Halicarnasse. Jugement sur
Lysias, texte et traduction française pu-
bliés avec un commentaire critique et
explicatif par MM. Dejrousseaux, mailre
de conférences à la Faculté des lettres
de Lille, et Egger, professeur agrégé au
collègeStanislas. I vol.in-8, broché. 4 fr.

Dilbnér. Lexique français-grec, à_ l'u-
sage des classes élémentaires. 1 vol. in-8,
cartonnage toile. 6 fr.

— Lhcmond grec, ou premiersétémen|s de
la grammaire grecque. 1 volume in-8,
cartonné. 1 fr. 50

— Exercices ou versions et thèmes sur
les premiers éléments de la grammaire
grecque, précédés d'un traité élémentaire
d'accentuation. 1 vol. in-S, cart. 2 fr.

— Corrigé des Exercices. In-8, br. 1 fr.
Éditions à l'usage des professeurs.

Textes grecs, publiés d'après les travaux
les plus récents de la philologie,avec des
commentaires critiques et explicatifs et
des notices. Format gr. in-8, br. En vente:
Démoslhène : Les harangues, par M. H.

Weil, membre de l'Institut; 2* édition.
1 vol. 8 fr.

— Les plaidoyers politiques, par M. H.
Weil. 2 vol. 16 'r.

Euripide : Sept tragédies, par.M. H.Weil;
2' édition. 1 vol. 12 fr.

Homère : L'Iliade, par M. A. Pierron;
3' édit. 2 vol. 16 l'r.

— L'Odyssée, par M. A. Pierron; 2* édit.
2 vol. 16 fr.

Sophocle : Tragédies, par M. Tournier,
maître de conférences à l'Ecole nor-
male supérieure; 2' édit. 1 vol. 12 fr.

Thucydide : Guerre du Pëloponëse. Li-
vres I et H, par M. Alfred Croiset, pro-

fesseur à la Faculté des lettres de Paris.
1 vol.

.
8 fr.

Merlet : Etudes littérairessur les grands
classiques grecs, avec des extraits em-
pruntés aux meilleures traductions. 1 vol.
in-16, broché. 4 fr.

Méthode uniforme pour l'enseigne-
ment des langues, par E. Sommer:
Abrégé de la grammaire grecque. In-16,

cartonné. i fr. 50
Questionnaires^?l'Abrégé de grammaire

grecque. 1 vol. in-16, cartonné. 90 c.
I-'xercices sur FAbrégë de grammaire

grecque. 1 vol. in-16, carl. 1 fr. 50
Corrigé desdits exercices. In-16. 2 fr.
Cours de versions grecques, extraites

du Recueil de Jacobs. 1" partie. 1 vol.
in-16, cartonné. i fr.

Corrigé 1 vol. in-16, broché. i fr. .'5
Cours de versions grecques. 2* partie.

1 vol. in-16, cartonné. i fr.
Corrigé. 1 vol. in-16. broché. 1 fr. 25
Cours de thèmes grecs. In-16. 1 fr. 50
Corrigé des thèmes grecs. In-16. 2 fr.
Cours complet de grammaire grecque.

1 vol in-8, cartonné. 3 fr.
Exercices sur le Cours complet de gram-

maire grecque. In-S, cart. 3 fr.
Corrigé desdits. In-8, br. 3 fr. 50

V p. 7 et 19pour les tangues française et latine.
Ozanoaux. Nouveau dictionnairefran-

çais-grec. 1 vol. in-8, cart. toile. 15 fr.
Patin. Etudes sur les tragiques grecs, ou

examen critique d'Eschyle, de Sophocle et
d'Euripide, 4 vol. in-16, br. r« fr.

Pérès grecs. G7ioi'.v de discours, texte
grec annoté par M. Sommer. 1 vol. in-16,
cartonné. 3 fr. 75

Person (Léonce), ancien professeur au
lycée Condorcet : Exercices de traduc-
tion et d'application sur Is mots grecs,
de MM. Breal etBailly, groupés d'après la
forme et le sens. 1 vol", in-16, cart. 1 fr. 50.

Voyez Bréal et l'ersun.
Petitjean, professeur au lycée Buffon, et

V. Glachant, professeur au lycée l.aka-
nal. Exercices d'application su. les
Premières leçons de grammaire gr, cque
de MM. Croiset et Petitjean. 1 vol. '.n-IG.
cartonné toile. 2 fr.

—- Exercices sur la Grammaire grecque de
MM. Croiset et Peiiljeau. 1 vol. in-16,
carl. toile. D »

Voir Cro ifet cl I>< t itjean.Pierron. Histoire de la littérature grec-
que. 1 vol. in-16, broché. 4 fr.

Planche. Dictionnaire grec-français,
refondu entièrement par Veudel-Ileyl et
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A. Pillon. Nouvelle édition augmentée
d'un vocabulaire des noms propres, par
A. Pillon. 1 vol. grand in-S, carl. 5 fr.

Quicherat (L.).Chrcslomathieoupremiers
exercices de traduction grecque, avec un
lexique. Grand in-18, cart. 1 fr. 25

— Traduction française des exercices.
Grand in-18, broché.' 1 fr. 25

Sommer,Lexiquegrec-français,à l'usage
des classes élément. 1 vol. in-8, cart. 6 fr.
Voir Méthode uniforme pour l'enseignement des

tangues, liages 0, is et 23.
Tournier, maître de conférences à l'Ecole

normale. Clef du vocabulaire grec.
i vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50

Tournier et Riemann, maîtres de con-
férencesàlEcole normalesupérieure. Pre-
miers éléments de grammaire grecque.
1 vol. in-8, cartonné. I fr. 50

Traductions françaises des chefs-

d'oeuvre de la littératuregrecque
sans le texte grec, à 3 fr. 50 le volume
format in-16.

Le nom des traducteurs est indiqué entre
pi.renthèses.

Anthologie grecque, 2 vol.
Aristophane (C. Poyarn), 1 vol.
Diodore de Sicile (F. lloefer), 4 vol.
Eschyle (Ad. Douillet), 1 vol.
Euripide (Hinstin). 2 vol.
Hérodote (P. Giguet), 1 vol.
Homère (P. Giguet), 1 vol.
Lucien (E. Talb'o'.), 2 vol.
Plutarque. Vies des hommes illustres

(E. Talbot), 4 vol.
— OEuvres morales (Bétolaud) 5 vol.
Sophocle (Bcllaguet), 1 vol.
Strabon (A. Tardieu), 4 vol.
Thucydide (E. Bétant), i vol.
Xénophon (E. Talbot), 2 vol.

10° ÉTUDE DES LANGUES VIVANTES

1° LANGUE ALLEMANDE
Auerbach. Choix de récits villageois de

la Forêt-Noire. Texte allemand, publié
et annoté par M. B. Lévy, ancieninspecteur
général de l'instruction publique; 1 vol.
petit in-16, carlonné. 2 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Lang, sans le texte. 1 vol. pe-
tit in-16, broché. 3 fr. 50

Bacharach. Grammaire allemande, à
l'usage des classessupérieures.In-16. 3 f.75

— Grammaire abrégée de la langue alle-
mande. 1 vol. in-10, cart. i fr. 80

— Cours de thèmes allemands, accompa-
gnésde vocabulaires.In-IG. cart. 3 fr. 25

Benedix. Le procès, comédie. Texte alle-
mand, annoté par M. Lange, chargé de
conférences à la Faculté des lettres de
Paris. Petit in-16, cart. 60 c.
Le même ouvrage, traduction française

de Mme Boullenot avec le texte, f vol.
in-16, broché. 75 c.

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Lang. in-16 br. 1 fr. 50

— L'entêtement. Texte allemand, annoté
par M. Lange. Petit in-16, cart. 60 c.

Le mêmeouvrage, Iraductinn françaisepar
M. Lang. I vol. in-16, broché. 75 c.

Le memcouvragc,ltaéi\\ci.juxtalinéaire,
par M. Lang. I vol. in-16, br. I fr. 50

— Scènes choisies du Théâtre de famille,
texte allemand, publié avec une intro-
duction, des notices et des notes, par

M. Feuillié, professeur au lycée Janson
de Sailly. I vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50
— Le même ouvrage, traduction française
parM. Feuillié. 1 vol. pet. in-16, br. If. 50

BossertctBeck. Le premier livre d'alle-
mand,règles, listes de mots et exercices.
3* édit. lvol. in-10, ill.,cart.toile. 1 fr. 20
Le deuxième livre d'allemand. 1 vol.
in-16 cart. toile. 2 fr. »

— Grammaire élémentaire de la langue
allemande; 6* édition revue el complétée.
1 vol. in-16, cartonnage toile. 1 fr. 5e

—Exercicessur la grammaireélémentaire
de la langue allemande, en 2 parties.
2 vol. in-16, cartonnage toile :

lrc parti". 4" édit. I vol. 1 fr. 50
2" partie. 5! édit. 1 vol. 1 fr. KO

— Les mots allemands groupés d'après le
sens. 0' éd. 1 vol. in-16, cart. toile. 1 fr. 50

— Exercices sur les mots allemands grou-
pésd'aprèslescns.1 v. in-16, cart. 1 fr. 50

— Lectures classiques allemandes, à
l'usage de l'enseignement secondaire,
3 vol. in-16 avec prav. cart. toile.
Lectures enfantines. 1 vol. I fr.
Morceaux choisis à l'usage des classes
élémentaires. I vol. I fr. 50

Braounlg el Dax. Exercices pratiques
de langue allemande, format in-16, cart.

Classe Préparatoire. 1 vol. I fr. 50
Classe de Huitième. 1 vol. 1 fr. 50
Classe de Septième. 1 vol. 1 fr. 50
Classes de Grammaire. 1 vol. 1 fr. 70
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Campe. Le jeune Robinsoix. Texte alle-
mand, 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 50

Chamisso. Pierre Schlemihl. Texte alle-
mand, annoté par M. Koell, professeur au
lycée Louis-le-Grand. Petit in-16. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française.

1 vol. petit in-16, broché. 1 fr.
Chasles et Eguemann, Les mots et les

genres de la langue allemande. 1 vol.
in-S cartonné, 2 fr. 50

Voir Eguemann
Choix de fables et do contes en alle-

mand, recueillis et publiés avec ur.e
introduction, des notices et des notes,
par M. Matliis, professeur au lycée de
Toulouse. 1 vol. petit in-16, cartonné.

Prix : 1 fr. 50
Contes ot morceaux choisis do

Schmid, Krummacher, Liobes-
kind, Lichtwor, Hebel, Herder et
Campe. Texte allemand, annoté par
M. Scherdlin, professeur au lycée Charle-
magne. Petit in-16, cart. i fr. 50

Contes populaires tirés de Grimm,
Musoeus, Andersenet des Feuilles de
palmier par Herder et Liebeskind.
Texte allemand, annoté par M. Scherdlin.
1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50

Desfeuilles. Abrégé de grammaire alle-
mande.In-16, carionné. 2 fr. 50

— Exercices sur l'Abrégé de grammaire
allemande. In-16, cartonné. 2 fr. 50

— Corrigé des exercices. In-16, br. 2 fr.
.Eguemann. Le premier livre des mots,

des racines el des genres en allemand,
1 vol. in-18, cartonné. 75 c.

Voir Chaste* et Eguemant.
Eichhoff. Morceaux choisis en prose cl

en vers des classiques allemands. 3 vol.
in-16, cart. :
I" vol. : Cours de Troisième. l fr. 50
II* vol. : Cours de Seconde. 2 fr. 50
IIP vol. : Cours de Rhétorique. 3 fr.

Goethe. Goetz de Berlichiv.gen. Texte
allemand, annote par M. Licïitenbcrger,
professeur à la Faculté des lettres de
Paris; à l'usage des professeurs, l vol.
grand in-8, broché. 10 fr.

— Campagne de France. Texte allemand,
annoté par M. Lévy. 1 vol. petit in-16,
cartonné.

_

1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Porchat, sans le texte, l' vol.
petit h:-16, broche. 2 fr.

— Faust, 1" partie. Texte allemand,
annoté par M. Bûchner, professeur à la Fa-
culté des lettres de Caen. In-16, cart. 2 fr.
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Porchat, sans le texte allemand.
1 vol. petit in-16, broché. 2 fr.

— Ilermann et Dorothée. Texte allemand
annoté, par M. Lévy. In-16, cart. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Lévy, avec le texte allemand
et des notes. 1 vol. in-16. 1 fr. 50

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Lévy. In-16. 3 fr. 50

— Iphigénie en Tauride. Texte allemand,
annoté par M. Lévy. Petit in-16, cart. 1 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Lévy, avec le texte allemand
et des notes. 1 vol. in-16, broché. 2 fr.

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Lang. In-16. 3 r. 50

— Le Tasse, Texte allemand, annoté par
M. Lévy. Petit in-16, cart. 1 fr. 80
Le même ouvrage, traduction française

par M. Porchat, sans le texte allemand.
i vol. in-16, broché. 2 fr.

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Lang. In-16. 3 fr. 50

— Morceaux choisis. Texte allemand, an-
noté, par M. Lévy. Petit in-16, cart. 3 fr.

Goethe et Schiller : Poésies lyriques,
texte allemand publié avec une notice lit-
téraire et des notes par M. IL Lichten-
berger, maître de conférences à la Faculté
des lettres de Nancy. 1 vol. petit in-16,
cartonné. 2 fr. 50

Hauff. Lichlensiein, pirties I et II. Texte
allemand publié et annoté par M. Muller,
professeur au collège Rollin. 1 vol. petit
in-16, cartonné. 2 fr. 50

— Lichtenslcin, traduction française par
M. deSuckau. 1 vol. in-16, br. 1 fr. 25

Hobel : Contes choisis, texte allemand,
publié avec une introduction, une notice,
des notes, par M. Feuillié, professeur au
lycée Janson de Sailly. 1 vol. petit in-16,
carionné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

par M. Feuillié. 1 vol. petit in-16, br. »
Voir Contes et morceaux choisis.

Heinhold. Petit dictionnaire français-
allemand et allemand-français, i vol
in-16, cartonnage toile. ' 4 fr.

Herder. Idées sur la philosophiede l'his-
toire de l'humanité. Texte allemand;
édition complète. In-16, cart. 4 fr. 50

Hoffmann : Le tonnelier de Xurembcrg
(Meister Martin). Texle allemand, annolfc
par M. Baiier. Petit in-16, cart. 2 fr.
Le même ouvrage, traduction française

par M. Malvoisin, i vol. petit in-16,
broché. I tr. 50
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Kloist : Miehacl Kohlhaas. Texte alle-
mand, annoté par M. Koch. 1 vol. petit
in-16, cartonné. 1 fr.
Le même ouvrage, traduit en français

par M"" Ida Bceker, avec le texte alle-
mand. 1 vol. petit in-16, br. 2 fr. 50

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire par M"" Ida Bceker. i vol. in-16,
broché. 4 fr.

Koch, professeur au lycée Saint-Louis :
Cours primaire d'allemand. 1 vol.
in-16, cartonné. 2 fr.

— La classe en allemand, nouveaux dia-
logues. Petit in-16, cartonné. 1 fr. 25

— Lexique français-allemand, rédigé
conformément au*décret du 19 juin 1880,
a l'usage des candidats au baccalauréat.
1 vol. in-16, cartonné toile. 4 fr.

Reconnu conforme à la note officielle du
29 janvier 1891.

— Lexique allemand-français, contenant
un grand nombre de ternies nouveaux et
l'indication de la nouvelle orthographe
allemande. 1 vol. in-16, eart. toile. 6 fr.

Kotzebuë. La petite, ville allemande, sui-
vie d'extraits de Misanthropieet Repen-
tir, et de VEpigramme. Texte allemand,
annoté par M. Bailly. 1 vol. petit in-16,
cartonné. ' 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

par M. Desfeuilles, avec le texte alle-
mand. 1 vol. in-16, broché. 2 fr.

Le même ouvrage, trad. juxtalinéaire par
M. Desfeuilles. 1 vol. in-16. br. 3 fr. 50

Krummacher. Paraboles. Texte alle-
mand. In-16, cartonné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, trad. française, par

M. l'abbé Hautain. In-16, br. " 1 fr. 50
Lectures géographiques. Textes ex-

traitsdes écrivainsallemands,parM. Kuhlf,
avec exercices et cartes. In-16, cart. 3 fr.

Le Roy. Recueil de versions allemandes.
Textes et traductions. 2 vol. in-16. 2 fr.

Lessing. Fables, annotées par M. Boultc-
ville. 1 vol. in-16, carionné. 1 fr.
Le même ouvrage, trad. juxtalinéaire,

par M. Bouttevîlle. In-16, br. 1 fr. 50
— Dramaturgie de Hambourg. Extraits

annotes par M. Cottler. 1 vol. petit in-16,
cartonne. I fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. D?sfeui]le*, avec le texte en re-
gard. 1 vol. in-16, broché. 3 fr.

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire,par M. besfeuillcs.

1 vol. in-16,
broché. 7 fr. 50

— Ixtlrcs sur la littérature moderne cl
lettres archéologiques. Extraits annotés I

par M. Collier. 1 vol. petit in-16, c.rt. 2 fr.
— Laocoon. Texte allemand, annoté par

M. Lévy. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr.
Le même ouvrage, trad. fr. par M. Cour-
tin, sans le texte 1 vol. in-16, br. 2 fr.

— Minna de Barnheim. Texte allemand,
par M. Lévy. Petit in-10, cart. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

par M. Lang 1 vol. petit in-16, br. 1 fr.
Lévy (B.), ancien inspecteur général de

l'Instruction publique-.Exercices de con-
versation allemande. 3 voi in-16, cart. :
I. Exercices sur les parties du discours,

à l'usage de3 cours élémentaires. 1 vo-
lume. 1 fr. 25
Traduction française, par M. Hildt.

1 vol. in-16, broché. 1 fr. 50
IL Sujets de conversation, à l'usage des

cours moyens. 1 vol. 1 fr. 75
Traduction française,par M. Schmitt.

1 vol. in-16, broche. 2 fr.
III. Sujets de conversation, à l'usage des

cours supérieurs. 1 vol. 3 fr.
Traduction française, par M. Schmitt.

1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50
— Recueil de lettres allemandes,avec notes

en français. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr.
Le même ouvrage, reproduit en écritures

autographiques. 1 vol. in-8, cart. 3 fr. 50
Niebuhr. Histoires tirées des temps hé-

roïques de la Grèce. Texte allemand,
annoté, par M. Koch. i vol. petit in-16,
cartonné. i fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M"' Koch, avec le texte allemand.
1 vol. in-16, broché. 1 fr. 75

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M'" Koch. In-16. 2 fr. 50

Riquicz, professeur agrégé d'allemand
au lycée Henri IV. Manuel de gram-
7naire allemande. Résumé des princi-
pales difficultés grammaticales ensei-
gnées par des exemples. 1 vol. in-16,
cartonné 1 fr. 50

— Cours de thèmes allemands. 1 vol. in-16
cartonné. 1 fr. 50

Scherdlin. professeur au lycée Charle-
magne. Cours de thèmes allemands,
à l'usage des candidats ou baccalauréat
et à l'École Saint-Cyr. In-16. 3 fr.

— Traduction allemande du Cours de
thèmes. In-1 G, cartonné. 3 fr. 50

— Cours élémentaire de thèmes alle-
mands rédigé conformément aux pro-
grammes de'1892, à l'usage des classes
île 9', 8" et 7' avec des éléments de gram-
maire et un lexique, l vol. in-16,
cart. 2 fr.
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Scherdlin (suite). Lectures enfantines, à
l'usage des classes Préparatoires. In-16,
cartonné. 1 fr. 25

— Morceauxchoisis d'auteursallemands,
en prose et en vers, publiés avec des
notes et un vocabulaire; in-16, cart. :

Classe de Huitième. 1 vol. 75 c.
Classe de Septième. 1 vc'.. 75 c.
Classe de Sixième. 1 vol. i fr.
Classe de Cinquième, i vol. i fr.
Classe de Quatrième, i vol. i fr.
Classe de Troisième. 1 vol. 1 fr. 50
Classe de Secor ie. 1 vol. 1 fr. 50
Classe de Rhétorique (en préparation.)

Schiller. Histoire de la guerre de Trente
ans. Texte allemand annoté par MM.
Schmidt et Lcclaire. 1 vol. petil in-10,
cartonné. 2 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

de M. Ad. Régnier, sans le texte alle-
mand. 1 vol. petit in-16. br. 3 fr. 50

— Histoire de la révolte qui détacha les
Pays-Bas de la domination espagnole.
Texte allemand, annoté par M. Lange.
1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Ad. Régnier, sans le texte.
1 vol. in-16, broché. 3 fr.

— Jeanne d'Arc. Texte allemand, annoté
par M. Bailly, maître de conférences à
la Faculté des lettres de Lille. 1 vol. petit
in-16, cart. 2 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Ad. Régnier, sans le texte, I v.
petit in-16, br. 2 fr.

— Guillaume Tell, drame. Texte allemand,
annolé par M. Th. Fix. 1 vol. in-16,
cartonné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

avec le texte en regard, par M."Fix
1 vol., in-16, broché. 2 fr. 50

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Fix. i v. in-16, br. 5 fr.

— La fiancée de Messine. Texte allemand,
publié avec des notes par M. Scherdlin.
1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 50
Ac même ouvrage, traduction française

par M. Ad. Régnier, avec le texte.
1 vol. in-16, broché. 2 fr.

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Schnaufer. 1 vol. in-16,
broché. 3 fr. 50

— Marie Sluart, tragédie. Texte allemand,
annoté par M. Fix. In-16, cart. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

avec le texte en regard, par M. Fix.
1 vol. in-16, broché. 4 fr.

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Fix. 1 v. in-16, br. 6 fr.

— Morceauxchoisis, publiés et annotés par
M. Lévy. Petit in-16, cartonné. 3 fr.

— Wallenstein. Texte allemand, annoté
par M. Cottler. Petit in-16, cart. 2 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Ad. Régnier, sansletexle. i vol.
petit in-16, broché. 3 fr.

Schiller et Goethe. Extraits de leur
correspondance. Texte allemand, annoté
par M. B. Lévy. Petit in-16, cart. 3 fr.
Le même ouvrage, trad. franc., par M. B.

Lévy. i vol. petit in-16, br." 3 fr. 50

— Poésies lyriques, texte allemand publié
et annoté par M. Lichtenbcrger, maître
de conférences à la Faculté des lettres de
Nancy, i vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50

Schmid. Les oeufs de Pâques. Texte al-
lemand, annoté par M. Scherdlin. i vol.
petit in-16, cart. 1 fr. 25

— Cent petits contes. Texte allemand,
annoté par M. Scherdlin, 1 vol. petit in-16,
cartonné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Scherdlin, avec le texte. 1 vol.
in-16, br. 2 fr.

Le même ouvrage, traduction jnxiaii-
neafre, par M. Scherdlin. 1 vol. in-16,
broché. 3 fr. 50

Sncka.u.Dictionnaireallemand-français
cl françcis-allemand, complètement*re-
fondu et remanié par M. Th. Fix. 1 fort
vol. grand in-8, cartonnage toile. 15 fr.
Lo Dictionnaire allemani-francaU et le Dic-

tionnaire (rançuts-aliemuni se vendent cha-
cun séparément, cart. toile. S l'r.

2° LANGUE ANGLAISE
Alkin et Barbauld : Soirées an logis

(Evenings at home;. Extraits publiés avec
des notices et des noies, par M. Tron-
che!, professeur au lycée de Lyon. 1 vol.
petit in-16, cartonné. 1 fr. 50

Baumo (P.). Correspondance générale
anglaise et française. 1 vol. in-16, car-
tonnage toile. * 3 fr. 50

Battier et Legrand, agrégés de l'Uni-

versité. Lexiquefrançais-anglais, redigo
conformément au décret du l'y juin 1880,
à l'usage des candi lais au baccalauréat.
I vol. in-10, carl. toile. 4 fr.

lîecoimu conforme à la n.ile ufliciolle du
29 janvier issi.

Beljame(A.), chargé de cours -'i la Faculté
des lettres de Paris. Première (innée
d'annlais. 12' édit. 1 vol. in-16. 1 fr.
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Beljame (suite). Deuxième année d'an- I

giflis, 6* édit. i vol. in-16. 1 fr. 25
— First englishreader, à l'usage delà classe

Préparatoire. 6" édit., 1 vol. in-16, cart.
toile. 1 fr.

— Second english reader. Classe de Hui-
tième. 3' éd., 1 v. in-16, cart. toile. 1 fr. 25

— Third english reader. Classe de
Septième. 3' édit., 1 vol. in-16, carton-
nage toile, 1 fr. 50

— Exercices oraux de langue anglaise.
I vol. in-16, cartonné. 1 fr. 50

— Cours pratique de prononciationan-
glaise, i vol. in-8, cartonné. 2 fr.

Bossert et Beljame Les mots anglais
groupes d'après le sens, 3e édit. T vol.
in-10, cartonnage toile. 1 fr. 50
V. Sotilt.

Byron. Cltilde Harold. Texte anglais,
annoté par M. Emile Chastes, inspecteur
général de l'instruction publique. 1 vol.
petit in-16, cartonné. 2 fr.
Le même ouvrage, traduction de M. Bel-

let, avec le texte. In-16, broché. 3 fr.
Le même ouvrage] traduction juxtali-

néaire, par M. Bellet. 1 vol. in-16, 6 fr.
Chacun des trois premiers chants. 1 fr. 50
Le quatrième chant. 2 fr. EO

Choix de contes anglais publié et an-
noté par M. Beaujeu, professeur au lycée
Condorcet. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française.

i vol. petit in-16, br. 1 fr. 50
Cook (le capitaine). Voyages. Texte anglais.

Extraits annotés par M. Angcllier. I vol.
petit in-16, cartonné. 2 fr.

Corner (Miss). Histoire d'Angleterre.
Texte anglais ; édition complèle. In-16,
cartonnage toile. 3 fr. 50

—Abrégéde l'Histoire d'Angleterre.Texte
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr.

—Histoire de la Grèce. Texte anglais: édi-
tion complète. In-16, cart. toile. 3 fr. 50

— Abrégé de l'Histoire de la Grèce. Texle
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr.

— Histoirede Rome. Texte anglais; édition
complète. In-16. carl. toile. 3 fr. 50

— Abrégé de l'Histoire de Rome. Texte
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr.

Dickens. Histoire d'Angleterre. Texte
anglais. In-10, cart. toile. 2 fr. 50

— David Copperfield. Texte anglais. In-16,
cartonnage toile. 3 fr.

— Nicolas Xickleby. Texle anglais. In-16,
ca.-lonnagc toile. 3 fr.

— Un conte de Xoel (A. Clirislmas carol's).
Texte anglais, publié et annoté par

M. Fiévet, professeur au lycée Henri IV.
i vol. petit in-16, cart. i fr. 50

Edgeworth (Miss). Contes choisis, anno-
tés par M. Mothcré, professeur au lycée
Charlemagne. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr.

— Forester. Texte anglais, annoté par
M. A. Beljame, Petit in-16. 1 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

de M. Beljame. In-i6, broché. 1 fr. 50
— OUI Poz, texte annoté p3r M. A. Beljame.

1 vol. petit in-16 carré. 40 c.
Eichhoff. Morceaux choisis en prose et

en vers des classiques anglais. 3 vol.
in-16, cartonnés :
1" vol. : Cours de Troisième. 1 fr. 50
2" vol. : Cours de Seconde. 2 fr. 50
3* vol. : Cours de Rhétorique. 3 fr.

Eliot (G.). Silas Marner. Texte anglais,
annoté par M. Malfroy, professeur au
lycée Michelet. Petit in-16, cart. 2 fr. 50
Le même ouvrage, trad. française. 1 vol.

in-16. ' 1 fr. 25
Filon (Augustin). Histoire de la littéra-

ture anglaise. 1 vol.in-16,br. 6 fr.
Fleming.Abrégé degrammaireanglaise.

1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 25
— Exercices. In-16, cart. 1 fr. 25
— Corrigé desdits. In-16, br. 1 fr. 50
—

Cours complet de grammaireanglaise.
In-8, cartonné. 3 fr.

—Exercices jparyi.Aug. Beljame.In-8. 3 fr.
Foe (Daniel de). Vie et aventures de Ro-

binson Crusoé. Texte anglais, annoté par
M. A. Beljame. Petit in-16. 1 fr. 50

Franklin (B.) : Autobiographie. Texte
anglais, annoté par M. Fiévet, professeur
au lycée Henri IV. 1 volume petit in-16,
cartonné. l fr. 50
Le même ouvrage, traduction française

par M. Laboulaye. 1 vol. petit in-16,
broché. i fr. 50

Goldsmith. Le vicaire de U'akcfield
Texle anglais, annoté par M. A. Beljame.
1 vol. petit in-16, cartonné. i fr 50

— Le voyageur; le village abandonné.
Texte anglais, annoté par M. Molheré.
1 vol. petit in-16, carionné. 75 c.
Le même ouvrage, traduction française

de M. Legrand, avec le texte, l'vol.
in-16, broché. 75 c.

Le même ouvrage, traduction j'i/aiafi-
)icai'»-c,parM.Legrand.In-16. 1 fr. 50

— Essais choisis. Texte anglais, annoté par
M. Mac-Enery. Petit in-16, cart. 1 fr. 50

Goussoau et Koch. La classeen anglais.
Nouveaux dialogues. Petit in-16, car*
tonne. i fr.
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Gray. Choix de poésies. Texle anglais,
annote par M. Legouis, maître de confé-
rences à la Faculté des lettres de Lyon.
1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 50

Hughes. Les trois jours de classe de Tom
Brown.Texteanglais. In-16, cart. 2 fr. 50

Irving (Washington). Le livre d'esquisses
(The sketch book'. Exlraits publiés par
M. Fiévet, professeur au lycée Henri IV.
1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 50

— La vie et les voyages de Christophe
Colomb. Texte anglais, édition abrégée
par M. E. Chastes, inspecteur général.
1 vol. peli! in-16, carionné. 2 fr.

Korts (G.): Commercial terms. Vocabu-
laire anglais-fr.uiçaU et français-anglais.
1 vol. in-16, cartonnage toile.' 2 fr.

Lo Roy. Recueil de versions anglaises.
Textes et traductions. 2 volumes in-16,
brochés. 2 fr.

Macaulay.Morccauxchoisis des Essais.
Texte anglais, annoté par M. A. Beljame.
1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50
Le même ouvrage, traduction française de

M. Aug. Beljame. In-16, br. 4 fr. 50
— Morccauxchoisis de l'histoire d'An-

gleterre. Texte anglais,an noté par M. Bat-
iier, ancien professeur au lycée Saint-
Louis. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50

Mac Enery, professeur au lyréi* Con-
dorcet. L'anglais misa la portéede loul
(e monde. 1 vol. in-10, tarlonné. 2 fr.

Mcadmore, professeur agrégé au lycée
d'Amiens: Les idiolismes et les pro-
verbes de ta conversation anglaise,
groupés d'après le plan des mots anglais
de MM. Bossert et Beljame. 1 vol. in-16,
cartonnage toile. 1 fr. 50

Milton. Paradis perdu, livres i et n.
Texte anglais, annoté par M. A. Beljame.
1 vol. petit in-16. cartonné. 90 c.
Le même ouvrage, traduclion juxtali-

néaire, par M. Legrand. In-10. 2 fr. 50
Morel, professeur au lycée Louis-le-Grand.

Cours de thèmes anglais, à l'usage des
classes supérieures et des candidats au
baccalauréat. 1 vol. in-16, cartonné.
Prix. 2 fr. 50

Passy. Premiers éléments de langue
anglaise. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25

Pope. Essai sur la critique. Texte anglais
annoté par M. Motheré. Petit in-16. 75 c.
Le même ouvrage, traduction française,

parM. Mothérë, avec le texte. In-16. 1 fr.
I,c même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Motheré.In-16. 1 fr. 50

Ragon. Correspondance commerciale
française et anglaise. 1 vol. in-16, car-
tonné* toile. 5 fr.

Shakespeare. Coriolan. Texte anglais,
annoté par M. Fleming. 1 vol. in-16,
cartonné. 2 fr.
Le même ouvrage, trad. française, avec
le texte, par M. Fleming. I vol. in-16,
broché. 4 fr.
Le même ouvrage, traduction juxtali-

néaire. 1 vol. in-16, broché. 6 fr.
— Jules César. Texte anglais, annoté par

M. Fleming. Petit in-16, cart. 1 fr. 25
Le mêmeouvrage, traductionparM. Mon-

tégut, avec le'te.xle. In-16. I fr. 50
Le même ouvrage traduction ju.rtali-

néaire, par M. Legrand. In-16 2 fr. 50

— Henri VIII. Texte anglais, annolé par
M. More], iviii in-16, cart. i fr. ;.>:.
Le mè)ite ouvrage, traduction française

par M. Montëgut. In-16, br. 1 fr. 50
Le'même ouvrage, traduction juxtali-

néaire, par M. Morel. In-16, br. 3 fr.
— Macbeth, Texte anglais, annoté par

M. O'Sullivan. 1 vol. in-18, cart. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française de

M. Montëgut, avec le texle. I vol.
in-16, broché. 1 fr. 50

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. Angcllier. 1 vol. in-16,
broclr'-. 2 fr. 50

— Othel,. Texte anglais, annulé par
M. Morel. 1 vol. in-16, carl. I fr. 80
Le même ouvrage, traduction française

par M. Montëgut, avec le texle. 1 vel.
in-16, broché. 1 fr. 50

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, parM.Legrand, I vol. in-16 3 fr.

— Richard RI. Texte anglais. In-18. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française

par M. Bellet. In-16, broché. 2 fr.
Le même ouvrage, traduction juxtali-

néaire, parM. Bellet. In-16, br. 4 fr.
Soult(M",)./;'.ï-eTe'ccss!d,/esmolsangtais

groupés d'après le sens de MM. Bossert
et Beljame. 2° édition. 1 vol. in-16, car-
tonnage toile. 1 fr. 50

Stuart Mill. La Liberté. Texte anglais.
I vol. in-16,cartonné. 1 fr. 60

Tcnnyson. Poèmes choisis, contenant la
(7i-fliid'»ici'e(Tennysonfor Ihe youngand
for récitation). Texte anglais. I vol. in-16,
cartonné. 2 fr.

— Enoch Arden. Texte anglais, annote
par M. Al. Beljame. i vol. petit in-16,
cartonné. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française

par le même. 1 vol, in-18, br. 50 c.
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Walter Scott. Extraits des contes d'un
grand-père. Texte anglais, annoté par
M. Talandier. Petit in-16, cart. 1 fr. 50

— Morceauxchoisis annotés parM.Battier.
1 vol. petit in-16, cartonné. 3 fr.

— Les puritains d'Ecosse (Old morlality).
Texte anglais, in-16, cartonné. 2 fr.

— L'anliquairc.Texte anglais. In- Ie, c. 2fr.
— Rob Roy. Texte anglais. In-16. c. 2 fr.
— Ivanhoc. Texte anglais. In-16, c. 2 fr.

3° LANGUE ITALIENNE

Dante. L'Enfer, 1" chant. Texte italien,
annoté par M. Melzi. Petit in-16. 75 c.
Le même ouvrage, traduction juxtali-

néaire, t vol. in-16, broché. 1 fr.
— La Divine Comédie, trad. française de

P.-A. Florentino. 1 vol. in-16. 3 fr. 50
Dialogues français-italiens, précédés

d'un abrégé de grammaire française et
d'un abrégé de grammaire italienne.

1 vol.
in-32, cartonné. 3 fr.

Etienne, ancien recteur d'Académie :Histoire de la littérature ilali' nue, de-
puis ses origines jusqu'à nos jours; 2* édi-
tion. 1 vol. in-16, broché. 4 fr.

Ouvrage couronné par l'Académie française
Machiavel. Discours sur la première

décade de Tilc-Live. Texle italien, réduit
à l'usage des classes, et précédé d'une
introduction en français, par M. de Tré-
verret, professeur à là Faculté des lettres
de Bordeaux. I vol. in-16, br. 2 fr. 50

Manzoni. Les fiancés. Texte italien, pré-
cédé d'une introduction en français, par
M. deTréverret. 1 vol. iu-10. 2 fr. 50

— Le même ouvrage, traduction française
par M. Martinelii. 2 vol. in-16, bro-
chés. 2 fr. 50

Morceaux choisis en prose et en versdes
classiques italiens, publié par M. Louis
Fcrri. i vol. petit in-16, cartonné. 2 fr.

Paoli. Abrégé de'grammaire italienne.
1 vol. in-16,cartonné. 1 fr. 25

Rapelli. Exercices sur l'abrégé de la
grammaire[ita(ienne. In-16. 1 fr. 25

— Corrige des exercices. In-16. 1 fr. 50

Tasse. La Jérusalem délivrée. Texle ita-
lien, expurgé à l'usage des classes, et
précédé d'une introduction en français,par.
M. de Tréverret. 1 vol. in-16. 2 fr. 50

4° LANGUE ESPAGNOLE

Bustamante (Corona).0icci'onario/Vtin-
ces-cspanol. 1 vol. in-8, relié. 17 fr.

Caldoron de la Barca. Le magi-
cien prodigieux. Texie espagnol, publié
par M. Magnabal. 1 vol. petit in-10,
cartonné. i fr. 50

Cervantes. Le captif, texte espagnol
extrait de don Quichotte, publié avec des
notes par M. J. Merson. In-10, cart. 1 fr.
Le même ouvrage, traduction française,

avec le texte en regard, par M. J.'Mer-
son. In-16 broché. 2 fr.

Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire, par M. J. Merson. In-16. 3 fr.

Dialogues français-espagnols, pré-
cédés d'un abrégé de grammaire française
et d'un abrégé de grammaire espagnole.
1 vol. in-32, cartonné. 3 l'r.

Hernandez. Abrégé de grami.'aireespa-
gnole, i vol. in-16, cartonné. 1 fr. 25

— Exercices, in-16, cartonné. i fr. 25
— Courscomplet de grammaireespagnole.

1 vol. in-s, cartonné. 3 fr. 50
Mendoza (Hurladode). Morceauxchoisis

de la guerre de Grenade. Texte espagnol,
publié" et annoté par M. Magnabal. | vol.
petitin-10, cartonné. 90 c.

Morceaux choisis en prose cl en vers
des classiques espagnols, publiés par
MM. Hernandez et Le Roy. 1 vol. in-16,
cartonné. 2 fr.

Solis(Antonio de). Morceau.c choisis de la
conquête du Mexique. Texte espagnol,
publié par M. Magnabal. 1 vol. petit in-16,
cartonné. i fr. 80













TRADUCTIONS FRANÇAISES

DES PRINCIPAUX AUTEURS CLASSIQUES LATINS

FORMAT IN-16

(Les noms des traducteurs sont indiqués entre parenthèses)

César : Commentaires sur ta guerre
des Gaules (Sommer) .... 3 fr. 50

Cicéron : Brulus (Burnouf)... 2 fr.

— Catilinaires (Thibault).
. l fr. 25

— Choix de lettres (Le Clerc). 2 fr.
—De la République (Le Clerc). 1 fr. 50
—Des biens et des maux, livres I et II

(Emile Charles) 1 fr. 50
~Des devoirs (Sommer)... 1 fr. 50

— De la naluve des dieux, livre 11

(Le Clerc) 1 fr.

— Des lois, livre I (de Rémusat) 75 c.
— Dialoguesur l'ainilié(Lego\iH)SOc.

— Dialogue sur la vieillesse (Paretet
Legouëz) 80 c.

— Discours pour la loi Manilia (G.
Lesage) 90 c.

—Extraits des principaux diicours
(Le Clerc) 3 fr.

~ Extraits des ouvrages de rhétori-
que {Le Clerc) 3 fr.

— L'orateur (Le Clerc) 1 fr.

— Phih'ppique (Seconde) contre M.
Antoine (Guéroult) 1 fr. 50

— Plaidoyer pourMuréna (Thibault).
1 vol lfr.

— Songe de Scipion (Pottin).. 50 c.
— Tusculanes (d'Olivel) 2 fr.
Cornélius Nepos : Les vies des

grands capitaines (Sonmer). 2 fr. 50
Heuzel : Histoires choisies des écri-

vains profanes (.' 'iert Leconte).
1 vol 3 fr.

Horace : Epitres (Taillefert). 1 fr. 50

— Odes et épodes (Desporles) 2 fr. 50

— Satires (Desportes) 1 fr. 50
Justin : Histoires philippiques (de

Parnajon). 2 vol 5 fr.
Juvénal et Perse (Despois). 3 fr. 50

Lhomond : Des honvnes illustre*
de Home (L. Duvai) 2 fr. 50.

Lucrèce : Morceaux choisis (La-
grange) 2 fr.

— De ta Nature (Patin)... 3 fr. 50
Ovido : Choix de métamorphoses

(de Parnajon) 3 fr.
Plaute : Morceaux choisis (Ed.

Sommer) 2 fr. 50

— La marmite (Sommer) 1 fr.

— Comédies (Sommer). 2 vol. 7 fr.
Pline le Jeune : Choix de lettres

(Waliz) 2fr.
Sallusto : Catilina et Jugurlha (P.

Croisel) 2 fr. 50
Sénéque : Choix de lettres morales

(Baillard) I fr. 75

— Lettres morales à Lucilius, 1 &

XVI (Baillard) i fr.
— De la vie heureuse (Baillard). 75 c.
— OEuvres complètes (Baillard) 2 vo-

lumes 7 fr.
Tacite: La Germanie(Doneaud). 1 fr.
— Vie d'Agricola (Rendu) 1 fr.
—OEuvres complètes (Bumouf).3 fr. 50
Térence : Adelphes (Materne;. 1 fr. 50

— Andrienne (Lemonnier).... t fr. 75
Tite-Live : Histoire romaine, livres

XXI et XXII (Gaucher) 2 fr. 50

— livres XXIII, XXIV et XXV... 3 fr.

— livres XXVI à XXX 2 fr. 50

— Narraliones (Gaucher) 2 fr.

— Histoire romaine (Gaucher) 4 vo-
lumes 14 fr.

Virgile : Les Bucoliques et les Géor~
giques (Desportes) 2 fr.

—
Enéide (Desportes) 2 vol.... 4 fr.

— OEuvres complets* (Cabaret-Du-
poty) 3 fr. 50
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